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Introduction 

  

 Les archives publiques existent et sont reconnues en France depuis des si•cles. La RŽvolution Fran•aise en a 

fait une institution, encadrŽe et normŽe. Les archives privŽes ont comme point commun dÕ•tre le rŽsultat dÕune 

activitŽ. Elles ont mis plus de temps ˆ trouver une place ˆ leur juste valeur dans la sociŽtŽ mais sont actuellement loin 

dÕ•tre cantonnŽes aux travaux de recherche.  

En effet, depuis une quarantaine dÕannŽes, les archives privŽes et personnelles suscitent un fort intŽr•t et attirent un 

public plus large, composŽ de particuliers. Le gožt de la gŽnŽalogie et de la mŽmoire est un phŽnom•ne gŽnŽral, le 

passŽ et la qu•te des racines passionnent.  

 

Cette tendance mÕa donnŽ envie de rŽaliser mon mŽmoire de recherche sur ce th•me des archives 

personnelles, pour mieux comprendre lÕengouement quÕelles suscitent et conna”tre les motifs de leur existence.  

Les archives personnelles sont aussi nombreuses quÕil y a de personnes. Elles se caractŽrisent notamment par leur 

diversitŽ et leur richesse. Il est donc intŽressant de voir  comment est prise en compte cette multiplicitŽ dÕaspects,  ˆ 

quel point elle est dŽcryptŽe, et par qui. LÕangle dÕattaque choisi pour lÕŽtude gŽnŽrale consiste donc ˆ analyser les 

facettes de ces archives  et la vŽritable mine quÕelles constituent pour diffŽrents domaines. 

Nous connaissons lÕintŽr•t des archivistes pour ces documents si particuliers, mais ils ne sont pas les seuls ˆ travailler 

sur ces supports. Historiens, sociologues et ethnologues se sont penchŽs sur ces sources qui ne livrent pas leur 

contenu au premier coup dÕÏil. Nous verrons donc comment plusieurs corps scientifiques se compl•tent les uns les 

autres et collaborent pour faire parler les documents, chacun selon son angle de vue et sa spŽcialitŽ. 

 

Le but de ce travail de recherche est de se positionner du c™tŽ du producteur ou dŽtenteur dÕarchives et de voir quels 

sont les motifs qui lÕont fait et le font encore conserver un certain nombre de documents.  

Plusieurs questions sont ˆ lÕorigine : Quelles sont les archives qui sont conservŽes et pourquoi ? Selon quels crit•res 

a-t-on dŽcidŽ dÕen dŽtruire certaines et dÕen sauver dÕautres ? Quelle est leur histoire, leur contexte ? Que 

reprŽsentent-elles pour leur dŽtenteur, quels valeur et statut leur donne-t-il ? Pourquoi transmettre ? Pourquoi 

seulement certains documents font-ils lÕobjet dÕune transmission ? Sous quelle forme ? Quel est lÕaccueil rŽservŽ ˆ 

celle-ci ? 

Toutes ces interrogations nous am•nent donc ˆ la problŽmatique suivante : quelle est la valeur donnŽe aux archives 

familiales dans leur conservation et leur transmission ? 
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LÕhypoth•se de dŽpart est que ces documents du privŽ et de lÕintime sont conservŽs pour des raisons dÕordres 

affectif et subjectif. Il sÕagit de dŽmontrer que le contexte historique dŽtermine la crŽation dÕarchives personnelles et 

le lien qui les unit ˆ leur producteur. Suivant lÕimpact quÕil a eu sur les individus et la mani•re dont il a ŽtŽ vŽcu, ce 

contexte est ˆ lÕorigine dÕun lien dÕattachement avec les traces matŽrielles, qui peut •tre plus ou moins fort. De ce lien 

dŽpend la transmission, cette volontŽ de continuitŽ de la mŽmoire familiale. 

 

LÕŽtude de cas porte sur une famille marquŽe par les exils et les bouleversements džs aux contextes 

historique et politique. LÕobjectif de cette partie est de montrer que les ŽvŽnements historiques et les bouleversements 

provoquent des situations difficiles qui marquent les individus. Les archives de cette Žpoque sont donc chargŽes 

dÕŽmotions, et ce lien qui se crŽe explique que ces documents soient conservŽs aussi longtemps, et aient accompagnŽs 

les membres de la famille dans les diffŽrents exils. Le degrŽ dÕattachement induit et conditionne la volontŽ de 

transmettre ces souvenirs, de tŽmoigner et de perpŽtuer la mŽmoire familiale. 

En somme, lÕobjectif est de montrer que cÕest la valeur Žmotionnelle des archives personnelles et familiales qui les 

sauve de la destruction. 

Le choix de lÕŽtude de cas ne sÕest pas fait au hasard. Il sÕagit des archives de ma famille, du c™tŽ paternel. Le choix 

Žtait dŽlicat car il implique forcŽment une part de subjectivitŽ, un certain parti-pris quÕil mÕa fallu surveiller et cadrer 

ˆ chaque instant de mes recherches. Cependant, lÕŽtendue des archives et souvenirs conservŽs, lÕattachement et 

lÕŽmotion qui les impr•gnent mÕont rapidement convaincue de tenter le pari. 

JÕai  choisi de prendre un ton personnel pour mieux mettre en relief lÕaffectif et le r™le de lÕŽmotion dans la 

conservation des archives et la transmission de la mŽmoire familiale. Je me fonde sur un Žtat des sources, des 

tŽmoignages et des documents, mais aussi sur mon vŽcu des traditions familiales, mes souvenirs dÕenfance et tout 

simplement mon appartenance ˆ la famille pour relever et dŽcrypter les petits dŽtails qui montrent une valeur 

Žmotionnelle des archives. 

Cet angle de vue devrait permettre de mieux saisir les dŽchirements vŽcus, et mesurer les consŽquences qui en ont 

dŽcoulŽ et ont modelŽ lÕhistoire familiale. 

 

Mes grands-parents sont donc les sujets principaux de cette derni•re partie, puisque ce sont eux qui ont 

permis de sauver les archives des destructions et qui les conservent encore aujourdÕhui. Les noms de famille ont ŽtŽ 

rendus anonymes par respect pour la vie privŽe des membres de la famille. 
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Les archives personnelles, un objet multidimensionnel 

1. Ë la loupe de lÕarchiviste 

1.1. Des archives mŽconnues, complŽment des archives publiques 

Ç Les archives ont pour vocation de servir de preuve ˆ lÕaction quÕelles supportent È1. 

 

Quelles rŽalitŽs dŽsigne le mot  Ç archives È ? LÕarticle L 211-1 du Code du Patrimoine dŽfinit les archives 

comme Žtant Ç lÕensemble des documents, quels que soient leur date, leur lieu de conservation, leur forme et leur 

support ; produits ou re•us par une personne physique ou morale et par tout service ou organisme public ou privŽ 

dans lÕexercice de leur activitŽ È2. Le texte est explicite et mentionne les origines publiques et privŽes des archives, 

mais cela nÕa pas toujours ŽtŽ aussi Žvident ni reconnu.  

 

Les archives existent depuis lÕapparition de lÕŽcriture, dans toutes les civilisations et ˆ travers toutes les 

Žpoques. Ce nÕest quÕˆ partir de la RŽvolution fran•aise quÕelles ont ŽtŽ ŽrigŽes en institution. En effet, poussŽe par 

son dŽsir de transparence dŽmocratique, lÕAssemblŽe dŽcide officiellement de crŽer un service dÕarchives : les 

Archives nationales voient le jour le 12 septembre 1790. Les dŽp™ts sont vite remplis. On y trouve les archives des 

nouvelles institutions dŽmocratiques mais Žgalement les papiers saisis aux nobles, immigrŽs, corporations de mŽtiers, 

ˆ la couronne et aux Žtablissements religieux. Pourtant, la pŽriode qui sÕouvre accorde la prioritŽ et une plus grande 

importance aux archives publiques et administratives.  

 

Le terme m•me dÕarchives sÕapplique dÕabord aux archives des administrations. Les organes de la 

dŽmocratie, conscients de lÕimportance de garder des traces de leur fonctionnement mais aussi de lÕappui quÕelles 

reprŽsentent, accordent alors toute leur attention ˆ la collecte et ˆ la conservation du patrimoine de la RŽpublique3. 

Les gouvernants, institutions et les premiers archivistes eux-m•mes se sont donc focalisŽs dans un premier temps sur 

les archives publiques. Ë ces derni•res sÕopposent les archives personnelles dites privŽes car reflŽtant des gestes 

invisibles et nÕayant Ç aucune vocation ˆ faire publicitŽ È4. 

 

 

                                                        

 
1 Les archives, diversitŽ, nouveautŽ, besoins, actes de la premi•re JournŽe des Archives organisŽe le 27 avril 2001 par 
Paul Servais, Jean-Marie Yante et le Service des archives de lÕuniversitŽ catholique de Louvain, ŽditŽs par VŽronique 
Fillieux, Laurent HonnorŽ, Fran•oise Mirguet et Cathy Schoukens, sous la direction de Paul Servais, Louvain-la-Neuve, 
publications de lÕuniversitŽ catholique de Louvain, 2002, p. 16. 
2 Code du Patrimoine, Loi n¡ 2008-696 du 15 juillet 2008- article L 211-1. 
3 Sophie CoeurŽ, Vincent  Duclert, Les archives, Paris, Žditions  La DŽcouverte, 2011, p. 6. 
4  Philippe  Arti•res, Jean-Fran•ois  LaŽ, Archives personnelles, histoire, anthropologie et sociologie, Paris, Armand Colin, 2011, p. 6. 
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LÕŽmergence de la notion dÕarchives personnelles et de leur valeur a pourtant progressivement repris ses 

droits au cours du temps. La loi de 1979 sur les archives explicite quÕune personne privŽe est productrice dÕarchives 

au m•me titre quÕune institution. Les deux catŽgories dÕarchives, loin dÕ•tre opposŽes, se compl•tent au contraire.  

Car en livrant une partie de la sph•re intime, les archives privŽes et personnelles apportent des informations peut •tre 

plus fines que les sources officielles. En plus de restituer un fait, elles refl•tent un environnement plus complexe. 

Aujourd'hui, elles sont bien reconnues comme Žtant le Ç complŽment nŽcessaire des archives publiques È5. 

1.2. Une grande diversitŽ 

LÕune des caractŽristiques des archives personnelles et familiales est leur grande diversitŽ6. En effet, chaque 

document dispose dÕun contexte de crŽation unique et relate un instant prŽcis. Cela vient bien sžr de la singularitŽ des 

personnes privŽes qui les produisent, puisque chaque personne est une Ç source dÕarchives È7. Les histoires sont 

diffŽrentes, tout comme les milieux sociaux, les habitudes de vie et les comportements vis-ˆ-vis de lÕŽcrit et des 

archives elles-m•mes. Il en rŽsulte donc une grande variŽtŽ au sein des archives personnelles, tant au niveau des 

supports que des contenus. 

 

Une premi•re part des archives personnelles est rŽglementaire et nÕexprime pas forcŽment la subjectivitŽ de 

leur dŽtenteur, il sÕagit des documents officiels et de lÕŽtat civil. Chaque citoyen est concernŽ, car ces derniers sont 

nŽcessaires et accompagnent toute la vie, de la naissance jusquÕˆ la mort. Ë ces documents sÕajoutent les archives 

issues cette fois de la volontŽ des personnes privŽes. Photographies, lettres dÕamour ou encore agendas sÕentrem•lent 

pour former une masse plus ou moins volumineuse dÕarchives personnelles ayant fait lÕobjet de vŽritables choix au 

prŽalable. 

Les documents probants et officiels (actes de naissance, papiers dÕidentitŽ et dÕŽtat civil, dipl™mes, titres de propriŽtŽ, 

actes notariŽsÉ) sont souvent conservŽs en prioritŽ, du fait de leur valeur primaire et de leur utilitŽ presque 

Ç pratique È. En ce qui concerne les archives plus personnelles justement, une typologie exhaustive est quasiment 

impossible. Nous pouvons tout de m•me citer parmi les papiers de famille qui reviennent le plus souvent les 

catŽgories de la gŽnŽalogie et parentŽ, la santŽ, lÕŽducation et la profession, les loisirs, les agendas et journaux, la 

religion et des souvenirs divers et variŽs8.  

                                                        

 
5 Fran•oise Hildesheimer, Les Archives privŽes, le traitement des archives personnelles, familiales, associatives, Paris, Žditions Christian, 
1990, p. 17. 
6 Fran•oise Hildesheimer, Les Archives privŽes, le traitement des archives personnelles, familiales, associatives, Paris, Žditions Christian, 
1990, p. 16. 
7 Sophie CoeurŽ, Vincent  Duclert, Les archives, Paris, Žditions  La DŽcouverte, 2011, p. 6. 
8 Fran•oise Hildesheimer, Les Archives privŽes, le traitement des archives personnelles, familiales, associatives, Paris, Žditions Christian, 
1990, p. 25-27. 
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Si les th•mes sont nombreux, les supports ne le sont pas moins. Les archives papier dominent les supports 

audiovisuels mais rev•tent diffŽrentes formes. La correspondance c™toie des photographies en noir et blanc ou en 

couleur, des coupures de presse, des journaux intimes et agendas, des manuscrits et de la littŽrature etcÉ  

En rŽalitŽ tout support papier portant une trace Žcrite dÕun ŽvŽnement de la vie peut sÕavŽrer et est un document 

dÕarchives. Le billet de la premi•re sŽance de cinŽma dÕun enfant ou le petit mot accompagnant un bouquet peuvent 

•tre conservŽs ˆ titre dÕarchives.  

 

1.3. Richesse et fragilitŽ 

Les archives personnelles et familiales offrent une large palette de formes et de contenus mais aussi 

dÕorigines. CÕest ˆ ce titre quÕon peut les qualifier de riches. Chaque citoyen Žtant un producteur dÕarchives ˆ part 

enti•re, nous pouvons ainsi mesurer lÕŽtendue et la masse que cela reprŽsente. La consŽquence logique est 

lÕŽparpillement de ces documents, dont on ignore le volume exact puisque les sŽries conservŽes dans les services 

dÕarchives ne reprŽsenteraient que Ç  la partie ŽmergŽe dÕun immense iceberg È9. 

Nous ne conna”trons donc jamais la totalitŽ des archives personnelles, dont une majoritŽ reste au sein des familles. 

 

Les archives en gŽnŽral sont vulnŽrables et soumises ˆ des risques. Les principaux dangers susceptibles de 

les menacer sont les incendies, les inondations, les catastrophes naturelles, les rongeurs, lÕusure et les consŽquences 

nŽfastes de la photocopie. Marie-Anne Chabin rŽsume bien leur situation : Ç lÕoubli et lÕusure Žloignent lÕhomme de 

sa mŽmoire, les catastrophes lÕamputent, la photocopie les dŽforment, le numŽrique crŽe une nouvelle relation avec la 

dŽpendance ˆ lÕŽgard des techniciens È10. Les conditions idŽales de conservation et de consultation sont notamment 

une salle maintenue ˆ une tempŽrature et ˆ un taux dÕhumiditŽ stable, ne laissant pas entrer la lumi•re directe du 

soleil. 

 

Les archives personnelles sont particuli•rement fragiles car rŽsidant sur le lieu dÕhabitation de leur dŽtenteur. 

Les normes de conservation sont rarement appliquŽes, et les familles confrontŽes ˆ un manque de place, entreposent 

de prŽcieux documents dans des conditions dangereuses pour leur prŽservation. CÕest ainsi que des archives se 

retrouvent dans des caves humides, sous des escaliers poussiŽreux ou encore dans des greniers peu isolŽs.  

Pour la plupart peu conscients de leur Žtat et de leur dŽgradation progressive, les dŽtenteurs peuvent accentuer leur 

fragilitŽ et les rendent encore plus vulnŽrables face aux diverses attaques. La plus grande vulnŽrabilitŽ des archives 

personnelles provient de mani•re gŽnŽrale de lÕignorance des dŽg‰ts dÕune conservation "sauvage" ou approximative. 

                                                        

 
9  Fondation Singer-Polignac, Les archives au fil du temps, actes du colloque du 26 fŽvrier 2002, Paris, Perrin, 2002, p. 23-24. 
10 Marie-Anne  Chabin, Je pense donc jÕarchive, lÕarchive dans la sociŽtŽ de lÕinformation, Paris, LÕHarmattan, 1999, p. 83. 
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Elle est renforcŽe lorsque les documents suscitent peu dÕintŽr•t. Mal classŽs, ils sont alors peu protŽgŽs11 voire laissŽs 

ˆ lÕabandon.  

 

DÕautre part, le manque dÕintŽr•t que certaines archives personnelles peuvent susciter conduit souvent ˆ une 

destruction des documents jugŽs inutiles et sans valeur, ou bien de documents sensibles pouvant nuire ˆ  lÕhonneur de 

la famille. Des secrets de famille mettant en danger la rŽputation dÕun a•eul et donc celle de tous ses descendants 

disparaissent ainsi12. Dans les deux cas, consciemment ou non, les pertes sont irrempla•ables. 

 

Ç [É ] Nul ne peut savoir ce que les injures du temps auront ŽpargnŽ, nul ne peut prŽdire ce que telle famille 

aura choisi de garder ou non de sa mŽmoire, anticiper les crit•res qui prŽsident au rejet dÕun papier compromettant ou 

jugŽ sans intŽr•t, ou conjecturer de ce quÕelle aura prŽsumŽ digne de classer et de transmettre aux gŽnŽrations futures. 

Ainsi la marque propre des archives privŽes rŽside bien dans leur diversitŽ È13. 

 

2. Mati•re premi•re de lÕhistorien 

 

Les archives personnelles et familiales reprŽsentent un intŽr•t pour les archivistes, qui ont pour mission de les 

collecter, classer, conserver et de les communiquer au grand public. Ils sont donc en quelque sorte les agents de leur 

traitement et de leur conservation physique. LÕarchivistique nÕest pourtant pas la seule discipline ˆ se fonder sur de 

tels documents. LÕHistoire sÕen nourrit Žgalement, malgrŽ le fait que Ç [É] les archives sont dÕabord des 

"tŽmoignages involontaires" qui ne sont pas destinŽs ˆ lÕorigine ˆ servir lÕhistoire [É] È14. 

 

2.1. Un intŽr•t tardif 

 

Les historiens des si•cles passŽs se sont dÕabord exclusivement intŽressŽs aux archives officielles, publiques 

et administratives. Les gouvernants et les classes politisŽes dŽterminaient les ŽvŽnements et les ruptures, prenaient les 

grandes dŽcisions impliquant leur nation, fixaient le cadre de vie. Car ces Žlites, en plus de faire partie de la classe des 

dirigeants, Žtaient Žgalement les seules ˆ disposer de lÕŽcrit15 et donc ˆ produire des archives. 

 
                                                        

 
11 Fondation Singer-Polignac, Les archives au fil du temps, actes du colloque du 26 fŽvrier 2002, Paris, Perrin, 2002, p. 24-25. 
12 Archives familiales et noblesse provinciale, hommage ˆ Yves Soulingeas, textes rŽunis par RenŽ Favier, Presses universitaires de Grenoble, 
2006, p. 8-9. 
13 Fran•ois Lalliard dans Archives familiales et noblesse provinciale, hommage ˆ Yves Soulingeas, textes rŽunis par RenŽ Favier, Presses 
universitaires de Grenoble, 2006, p. 103. 
14 Sophie CoeurŽ, Vincent  Duclert, Les archives, Paris, Žditions  La DŽcouverte, 2011, p. 6. 
15 Fondation Singer-Polignac, Les archives au fil du temps, actes du colloque du 26 fŽvrier 2002, Paris, Perrin, 2002, p. 21. 
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Comme lors des grandes guerres, lÕHistoire a longtemps eu tendance ˆ prendre en compte la version des 

vainqueurs et ˆ laisser tomber dans lÕoubli le vŽcu des vaincus et des petites gens. Ç Combien de mouvements de 

rŽflexivitŽ ont ŽtŽ ainsi enfouis dans les poubelles de lÕhistoire, prŽtextant lÕanomie du "petit peuple", son effrayante 

inconscience de vivre la grande histoire, son apolitisme et sa dŽsinvolture devant les hauts mouvements de la 

sociŽtŽ ? È16. 

Ce nÕest donc que progressivement que les historiens se sont penchŽs sur les modes de vie populaires, et que les 

archives privŽes et personnelles ont investi le champ de lÕhistoire. 

 

Nous pouvons distinguer trois grandes Žtapes dans ce processus de "rŽhabilitation" des archives 

personnelles17. Les historiens se sont dÕabord intŽressŽs aux archives personnelles des Ç exclus È car elles ont dÕabord 

reprŽsentŽ pour eux Ç une contre-source È, permettant de complŽter un discours officiel partial et non exhaustif. 

LÕobjectivitŽ et lÕesprit critique ouvrent ainsi une premi•re voie aux archives personnelles.  

LÕessor de la recherche en histoire et lÕintroduction dÕune nouvelle vision a constituŽ une seconde phase. En effet, 

lÕanthropologie a fait son arrivŽe dans la sph•re historique, avec notamment comme objectif dÕŽtudier les silences de 

cette discipline. Ce contexte nouveau qui prenait en compte le contexte de production des documents a ensuite 

dŽbouchŽ sur une sorte de sacralisation de ces documents, leur mise ˆ lÕŽcart originelle ayant ŽtŽ remplacŽe par un 

fort engouement. Enfin, de nos jours, les historiens seraient plus critiques, entrŽs dŽsormais dans une phase de 

Ç banalisation È des archives personnelles.  

 

Pour dŽmontrer la scientificitŽ de ces documents si particuliers il faut une mŽthodologie rigoureuse et des 

protocoles dÕautant plus stricts que lÕheure est ˆ la valorisation du rŽcit de vie et du Ç tŽmoignage individuel È, tr•s 

mŽdiatisŽs aujourdÕhui. Les historiens reconnaissent aujourd'hui les archives comme ŽlŽments essentiels de lÕŽcriture 

de lÕHistoire, et cet avis est universellement reconnu18. Leur richesse et leur diversitŽ leur assurent un intŽr•t constant 

et sans cesse renouvelŽ car Ç les historiens savent bien que cÕest dans les archives privŽes quÕils trouvent le plus 

dÕinŽdits È19.  

 

 

 

                                                        

 
16 Philippe  Arti•res, Jean-Fran•ois  LaŽ, Archives personnelles, histoire, anthropologie et sociologie, Paris, Armand Colin, 2011, p. 6. 
17 Philippe  Arti•res, Dominique Kalifa (dir.), Ç LÕHistorien et les archives personnelles È, dans le dossier  Ç Histoire et 
archives de soi È, SociŽtŽs et ReprŽsentations, n¡13, Paris, Publications de la Sorbonne, 2002. p. 7-15. 
18 Fran•oise Hildesheimer, Les Archives... Pourquoi? Comment ?, Paris, ƒditions de l'ƒrudit, 1984, p. 70. 
19 Archives familiales et noblesse provinciale, hommage ˆ Yves Soulingeas, textes rŽunis par RenŽ Favier, Presses universitaires de Grenoble, 
2006, p. 73. 
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2.2. Objectiver la subjectivitŽ et faire parler le non-dit 

 

Les archives personnelles sont lÕexpression m•me de lÕindividuel, de lÕintime, du privŽ. En un mot, elles 

incarnent la subjectivitŽ et la singularitŽ dÕune action ou dÕun ŽvŽnement vus ˆ travers le prisme dÕun individu. 

Chaque personne et producteur dÕarchives a son vŽcu, son caract•re et sa sensibilitŽ propre ; qui sÕinscrivent ˆ un 

moment donnŽ, dans  un contexte et une Žpoque prŽcis. Ainsi, Ç Les documents dÕarchives ne sont ni neutres ni 

objectifs [É]. Ces documents sont la rŽsultante dÕune situation donnŽe avec ses contraintes institutionnelles, sociales, 

ŽconomiquesÉet seule une Žtude critique les repla•ant dans  leur contexte et une bonne connaissance de lÕŽpoque 

permet de dŽgager leur vŽritable signification È20 . LÕhistorien doit donc se faire archŽologue21. 

 

Ignorer ce travail nŽcessaire de replacement et de concordance reviendrait ˆ ce que Marie-Anne Chabin 

appelle le Ç syndrome dÕƒpaminondas È22, soit ˆ provoquer un dŽcalage temporel et fausser le sens rŽel du document. 

Ce dernier ne peut pas Ç parler È de lui-m•me, il nÕest quÕune source plus ou moins compl•te et objective donc plus 

ou moins fiable. Seul un examen poussŽ peut lui rendre son sens, car son premier abord est verrouillŽ23.  

La premi•re lecture de lÕhistorien doit donc tenir compte des raisons de son Žlaboration, car Ç lÕarchive, produite par 

lÕhomme, traduit ou trahit lÕhumanitŽ de son auteur. Elle constitue dÕune certaine mani•re une photographie dÕun 

acte, dÕune pensŽe. Sa matŽrialitŽ sanctionne une rŽalitŽ qui dit toujours moins ou plus que ce quÕelle aurait pu 

dire È24. 

 

 Ç Les historiens nÕaiment pas les gŽnŽralitŽs [É ], sÕintŽressent ˆ lÕunique . Mais ils savent aussi quÕils ne 

peuvent pas trouver la vŽritŽ toute enti•re dans les archives È25. Les archives sont essentielles pour saisir les nuances 

dÕun ŽvŽnement, mais elles ne peuvent pas le retracer dans toute son exactitude. En effet, en plus dÕune subjectivitŽ 

naturellement prŽsente, les documents sont Žgalement marquŽs par des non-dits. 

Ceux-ci peuvent •tre de trois ordres26. Le premier est la nŽgligence : le producteur a pu omettre de noter un 

renseignement, il manque la date ou des explications de symboles, une signature nÕappara”t pas lˆ o• elle est pourtant 

attendue. Ë lÕinverse, un non-dit peut •tre volontaire et conscient, dans le cas dÕune correspondance tenue secr•te, 

pour faire passer un message ˆ un unique destinataireÉ 

                                                        

 
20 Fran•oise Hildesheimer, Les Archives privŽes, le traitement des archives personnelles, familiales, associatives, Paris, Žditions Christian, 
1990, p. 89-90. 
21 Dani•le Poublan, Ç Qui pour toi se souvient ? È Les histoires de famille au XIX•me si•cle, une mŽmoire revisitŽe, SociŽtŽs et 
ReprŽsentations, 2002/1 n¡13, DOI :103917/sr.0051. 
22 Marie-Anne  Chabin, Je pense donc jÕarchive, lÕarchive dans la sociŽtŽ de lÕinformation, Paris, lÕHarmattan, 1999, p. 15. 
23 Philippe  Arti•res, Jean-Fran•ois  LaŽ, Archives personnelles, histoire, anthropologie et sociologie, Paris, Armand Colin, 2011, 
 p. 9. 
24 Marie-Anne  Chabin, Je pense donc jÕarchive, lÕarchive dans la sociŽtŽ de lÕinformation, Paris, lÕHarmattan, 1999, p. 154. 
25 Fran•oise Barret-Ducrocq, AcadŽmie universelle des cultures, Forum international  MŽmoire et Histoire Unesco, Pourquoi se souvenir ?, 
Paris, Žditions Grasset et Fasquelle, 1999, p. 46-47. 
26 Marie-Anne  Chabin, Je pense donc jÕarchive, lÕarchive dans la sociŽtŽ de lÕinformation, Paris, lÕHarmattan, 1999, p. 152. 
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Enfin, le troisi•me type correspond ˆ des informations indirectes et implicites. Il sÕagit de la subtilitŽ, qui peut 

appara”tre dans une correspondance intime, traduire un esprit fin et cultivŽ. 

Dans tous les cas, lÕhistorien doit y faire face et tenter le plus possible dÕidentifier le type de non-dit quÕil rencontre. 

Cette t‰che est pourtant tr•s dŽlicate et ne peut •tre Žtablie de mani•re sžre que sÕil reste des descendants capables 

dÕexpliquer la volontŽ du producteur avec certitude, ou en croisant dÕautres sources de renseignements. 

  

Aujourd'hui il est admis que les archives privŽes se compl•tent en confrontant dÕautres sources, et que les 

archives sont bien des sources de lÕhistoire. Le travail de lÕhistorien consiste donc, vis-ˆ-vis des archives personnelles 

notamment, ˆ dŽcrypter leur langage, ˆ le reconstruire dans un contexte cohŽrent. Il faut donc toute une 

mŽthodologie, une acuitŽ de regard et des protocoles scientifiques pour dŽnouer les fils entrem•lŽs de la temporalitŽ 

et de la subjectivitŽ. La prioritŽ de lÕhistorien est de dŽfinir une grille de questionnements solides, car Ç on peut tout 

faire dire ˆ lÕarchive, tout et le contraire È27. 

 

Ç Finalement, il nÕexiste pas dÕhistoire simple, ni m•me dÕhistoire tranquille. Si lÕarchive sert effectivement 

dÕobservatoire social, ce nÕest quÕˆ travers lÕŽparpillement de renseignements ŽclatŽs, le puzzle imparfaitement 

reconstituŽ dÕŽvŽnements obscurs. On se fraye une lecture parmi cassures et dispersion, on forge des questions ˆ 

partir de silences et de balbutiements È28. 

 

2.3. Histoire et MŽmoire 

 

Ë lÕheure actuelle o• la mŽmoire est rendue omniprŽsente dans le champ historique, il est intŽressant de nous 

pencher sur la relation de lÕHistoire ˆ la mŽmoire. La majoritŽ des expositions dÕarchives et historiques sont 

prŽsentŽes et se veulent au service de la mŽmoire collective. CÕest une tendance qui augmente de plus en plus, et ce 

depuis une quarantaine dÕannŽes29. La mŽmoire est en effet une notion essentielle pour lÕ•tre humain, car elle assure 

la cohŽrence de lÕexistence et le lien entre les extrŽmitŽs de la vie30. 

 

Les deux notions dÕHistoire et de mŽmoire sont liŽes, mais par quels liens exactement ? O• sÕarr•te lÕhistoire et o• 

commence la mŽmoire ? LÕHistoire est-elle faite pour servir la mŽmoire ? 

 

                                                        

 
27 Arlette Farge, Le Gožt de lÕarchive, Paris, les Žditions du Seuil, 1989, p. 118. 
28 Arlette Farge, Le Gožt de lÕarchive, Paris, les Žditions du Seuil, 1989, p. 114. 
29 Sophie CoeurŽ, Vincent Duclert, Les archives, Paris, Žditions  La DŽcouverte, 2011, p. 85. 
30 Martine Cardin, Archivistique : information, organisation, mŽmoire, lÕexemple du Mouvement coopŽratif  Desjardins, 1900-1990, Sillery 
(QuŽbec), Žditions du Septentrion, 1995, p. 53. 
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Ç La mŽmoire Žclaire lÕhistoire È31. Elle fait partie des sources qui, critiquŽes et confrontŽes ˆ dÕautres, 

viennent apporter leur contribution ˆ lÕŽdifice de lÕhistoire. En outre, elle peut dans certains cas Ç supplŽer les lacunes 

des sources Žcrites È32. La mŽmoire nÕest cependant pas ˆ prendre ˆ la lŽg•re, car Žtant humaine avant tout, elle est 

sujette ˆ dÕŽventuelles distorsions et inexactitudes. Face ˆ un tŽmoignage, lÕhistorien doit sÕassurer en premi•re 

instance que la vision dÕun ŽvŽnement est rŽflŽchie et non arbitraire.  

 

Il nÕest pas rare en effet de constater des divergences et des contradictions ˆ propos dÕun m•me fait. Mesurer le 

degrŽ de vŽracitŽ de la mŽmoire, surtout quand elle est individuelle, est une t‰che dŽlicate. 

Face ˆ cela, la grille de questionnements, rigoureuse et scientifique, est lÕoutil nŽcessaire. En outre, la multiplication 

des tŽmoignages de la mŽmoire contribue ˆ mieux cerner la rŽalitŽ et la vŽracitŽ. Les archives privŽes sont donc 

essentielles pour comparer et confronter les divers rŽcits.  

La rŽalitŽ historique est constituŽe de la somme des mŽmoires plurielles. Jacqueline de Romilly dŽclare ainsi : Ç La 

mŽmoire individuelle est la premi•re source, bien imparfaite, de la connaissance historique ; et la mŽmoire collective 

est le rŽsultat, infiniment prŽcieux, de la somme des faits plus ou moins exactement connus È33. 

 

Ç Aucun homme ne vit sans souvenir et aucun homme ne peut vraiment vivre sans les souvenirs de lÕhistoire È. 

 

3. Sujet dÕŽtudes des sociologues et ethnologues 

 

Ç [É ] Autre fait nouveau : le terme Ç archive(s) È est de plus en plus employŽ en dehors du monde professionnel des 

archivistes, des fonctionnaires et des historiens. Il est utilisŽ comme synonyme de Ç souvenirs È [É ] È34. 

 

Apr•s lÕarchiviste, cÕest lÕhistorien qui se trouve confrontŽ au dŽcryptage de lÕintime et du for privŽ. Il sÕagit 

de comprendre une multitude de significations et de pensŽes35. LÕintŽr•t des sociologues et ethnologues pour ces 

documents et Žcrits privŽs a permis une collaboration et a ainsi clarifiŽ les Žpineuses questions des archivistes et 

historiens. Ç Des personnes comme Roland Barthes ou Michel Foucault ont permis dÕaccŽder ˆ des modes de lecture 
                                                        

 
31 Cette partie sÕinspire essentiellement de lÕouvrage de Fran•oise Barret-Ducrocq, AcadŽmie universelle des cultures, Forum international 
 MŽmoire et Histoire Unesco, Pourquoi se souvenir ?, Paris, Žditions Grasset et Fasquelle, 1999. 
32 Archives familiales et noblesse provinciale, actes du colloque organisŽ les 28 et 29 avril 2005 en hommage ˆ Yves Soulingeas, ancien 
directeur des Archives dŽpartementales de lÕIs•re, textes rŽunis par RenŽ Favier, Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, 2006, p. 83. 
33 Jacqueline de Romilly dans lÕouvrage de Fran•oise Barret-Ducrocq, AcadŽmie universelle des cultures, Forum international  MŽmoire et 
Histoire Unesco, Pourquoi se souvenir ?, Paris, Žditions Grasset et Fasquelle, 1999, p. 52-55. 
34  Jean-Marie Yante, en introduction de lÕouvrage Les archives, diversitŽ, nouveautŽ, besoins, actes de la premi•re JournŽe des Archives 
organisŽe le 27 avril 2001 par Paul Servais, Jean-Marie Yante et le Service des archives de lÕuniversitŽ catholique de Louvain, ŽditŽs par 
VŽronique Fillieux, Laurent HonnorŽ, Fran•oise Mirguet et Cathy Schoukens, sous la direction de Paul Servais, Louvain-la-Neuve, 
publications de lÕuniversitŽ catholique de Louvain, 2002, p. 15. 
35 CŽcile Dauphin, Ç Les correspondances commme objet historique È Un travail sur les limites, SociŽtŽs & ReprŽsentations, 2002/1 n¡13,   
p. 45. DOI :10.3917 :sr.013.0043. 
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qui ont compl•tement modifiŽ le rapport de lÕhistorien ˆ ce tŽmoignage qui lui faisait peur, parce quÕil Žtait marquŽ 

du sceau de la subjectivitŽ dans le sens le plus immŽdiat du terme È36. Les sociologues ont apportŽ leurs 

connaissances et rŽsolu une partie des probl•mes dÕinterprŽtation, rajoutant une nouvelle facette aux documents : 

celle de "souvenirs" et dÕ"objets dÕaffection"37. 

 

3.1. Une accumulation hŽtŽroclite sans logique apparente38 

 

Les fonds privŽs sont rarement organisŽs de mani•re scientifique, avec un ordre dŽterminŽ et des crit•res 

objectifs. Georges Perec le dŽfinit assez bien dans un de ses ouvrages : Ç Le temps qui passe (mon histoire) dŽpose 

des rŽsidus qui sÕempilent ; des photos, des dessins, des corps de stylos-feutres depuis longtemps dessŽchŽs, des 

chemises, des verres perdus, des verres consignŽs, des emballages de cigares, des bo”tes, des cartes postales, des 

livres, de la poussi•re, des bibelots : cÕest ce que jÕappelle ma fortune È39. 

Les archives se m•lent aux objets et sÕentassent, sans quÕun Ïil neutre nÕy voit de logique particuli•re. 

 

LÕespace domestique est un lieu privilŽgiŽ pour les conserver. En effet, il sÕagit dÕun espace personnel o• les 

r•gles sont celles Žtablies par lÕhabitant lui-m•me, o• il peut laisser vagabonder son esprit en toute libertŽ. Les 

documents sont donc souvent Ç dispersŽs ˆ travers toute la maison entre une annexe de la salle dÕarchives, la 

biblioth•que, les placards du salon, les tiroirs des commodes et les bureaux. [É ] GŽnŽalogies, livres dÕor du ch‰teau 

et albums de photographies demeurent ˆ portŽe de main au salon. [É ] Et quantitŽ dÕautres documents circulent au grŽ 

des curiositŽs et des conversations [É ] È40. 

Dans ce cas, la dispersion ne veut pas dire que les archives et objets sont abandonnŽs ou mŽconnus, tout au contraire. 

Cela signifie en rŽalitŽ quÕils sont prŽcieux et Žvoquent des sentiments, quÕils permettent dÕentretenir la mŽmoire du 

passŽ ou dÕun •tre cher et sont "utilisŽs". 

 

 

                                                        

 
36 Philippe Arti•res et al. Ç TŽmoignage et rŽcit historique È, SociŽtŽs & ReprŽsentations, 2002/1 n¡13, p. 203. DOI : 10.3917/sr.013.0199. 
37 LÕexpression est de VŽronique DassiŽ. 
38 VŽronique DassiŽ, Objets dÕaffection, une ethnologie de lÕintime, Paris, Žditions du comitŽ des travaux historiques et scientifiques, 2010, p. 
27-81. 
39 Georges Perec, Esp•ces dÕespaces, Paris, GalilŽe, 2000. 185 p. 
40 Archives familiales et noblesse provinciale, actes du colloque organisŽ les 28 et 29 avril 2005 en hommage ˆ Yves Soulingeas, ancien 
directeur des Archives dŽpartementales de lÕIs•re, textes rŽunis par RenŽ Favier, Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, 2006, p. 81. 
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Cet Žtat a pour consŽquence une grande visibilitŽ de ces papiers qui reprŽsentent des lectures agrŽables et de 

dŽtente mais aussi le moyen de transmettre aux enfants le gožt du passŽ en les leur mettant dans les mains41. 

Il faut tout de m•me noter que chaque producteur ou possesseur dÕarchives a son fonctionnement et sa propre 

subjectivitŽ. La dispersion des documents dans lÕespace nÕest donc pas une r•gle absolue. 

 

3.2. Ç Objets souvenirs È et reliques 

 

Les Žtudes des sociologues permettent de montrer quÕil existe un processus, dÕune durŽe variable selon les 

individus, par lequel un document ou un objet gagnent progressivement lÕaffection dÕune personne. CÕest ˆ travers ce 

sentiment que des documents et des objets se retrouvent ˆ •tre considŽrŽs au m•me niveau, comme  des archives. 

Notre attention sÕest dÕabord portŽe sur les archives telles que nous les connaissons, classiques, textuelles et 

iconographiques.  

 

Mais dans le cas des archives personnelles et familiales, les "objets souvenirs" sont essentiels pour saisir ce 

lien affectif qui se tisse et devient une relation personnelle. Ç Des documents Žcrits, au m•me titre que des portraits 

dÕanc•tres, des armes, des dŽcorations, peuvent •tre considŽrŽs comme particuli•rement attachŽs au souvenir 

dÕanc•tres disparus, chargŽs dÕune forte affectivitŽ, ils peuvent appara”tre alors comme le support matŽriel dÕun 

hŽritage moral indivisible [É ] È42. 

Certains objets sont conservŽs au m•me titre que des archives ˆ proprement parler, car ils font partie de la catŽgorie 

plus large des souvenirs, ils Ç densifient les Žmotions È. Ç ƒvoquŽs avec passion, ce sont aussi des pi•ces ˆ 

confession È43 : ils recrŽent une atmosph•re, particuli•re, replongeant les individus dans leur passŽ et ravivant leurs 

souvenirs intimes. 

 

Il nÕest pas nŽcessaire quÕils soient de taille imposante, prŽcieux ou beaux, car au final, ce nÕest pas tant leur 

aspect extŽrieur qui compte, mais bien ce quÕils reprŽsentent et incarnent. M•me dŽtŽriorŽs ou incomplets, ils gardent 

une valeur inestimable aux yeux de leur possesseur ; ils ont capturŽ un fragment du rŽel. 

                                                        

 
41 Nous suivons ici lÕouvrage Archives familiales et noblesse provinciale, actes du colloque organisŽ les 28 et 29 avril 2005 en hommage ˆ 
Yves Soulingeas, ancien directeur des Archives dŽpartementales de lÕIs•re, textes rŽunis par RenŽ Favier, Grenoble, Presses universitaires de 
Grenoble, 2006, p. 81. 
42 Christine De Joux, Pascal ƒven (dir.), Magali Lacousse, Marie-Fran•oise Limon-Bonnet, Christine Nougaret (dir.), Claire Sibille, avec le 
concours de Isabelle Bournique, Sylvie Chaupard et Yannis Suire, Les archives privŽes, manuel pratique et juridique, Paris, La 
documentation fran•aise, 2008, p. 29. 
43 Jo‘l Candau, dans la prŽface de lÕouvrage de VŽronique DassiŽ, Objets dÕaffection, une ethnologie de lÕintime, Paris, Žditions du comitŽ 
des travaux historiques et scientifiques, 2010, p. 6-12. 
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Les objets se dŽfinissent en effet dÕabord par la relation avec la personne Ç qui les pense et en parle È44. Dans cet 

univers de lÕintime et de la subjectivitŽ, certains ont tendance ˆ •tre considŽrŽs et m•me ˆ devenir des Ç souvenirs 

pieux È45. LÕattachement tourne ˆ la dŽvotion et les transforme en reliques. 

 

Ç Longue est la liste des documents qui Žchappent ˆ lÕarchivage parce que leur consultation nourrit le r•ve ou 

la conversation, parce que leur valeur affective les surclasse ou parce quÕils sont relatifs ˆ des meubles qui font partie 

du dŽcor familier È46. 

 

3.3. Ç Supports dÕŽmotions È47 

 

Souvenirs, attachement, affectionÉles archives personnelles offrent une forte densitŽ de vŽcu et 

dÕimaginaire. Les archives et objets sont conservŽs parce quÕils sont aimŽs, m•me dans le cas o• lÕaffection ne prend 

pas le pas sur la mŽmoire. Les "objets souvenirs" sont des "objets affectifs", qui nÕŽtaient pas destinŽs ˆ lÕ•tre au 

dŽpart, mais qui le sont devenus par la force des choses et les alŽas de la vie. Les souvenirs quÕils ravivent et 

reprŽsentent en font Žgalement et dÕune mani•re plus forte encore, des Ç supports dÕŽmotions et des gŽnŽrateurs de 

sentiments contrastŽs È48. LÕŽmotion quÕils crŽent emp•che de les dŽtruire ou de les mettre de c™tŽ, justifie quÕon les 

garde. 

Les archives personnelles apportent les restes de mondes disparus49. Elles peuvent crŽer diverses Žmotions : 

nostalgie, peine, manque face ˆ lÕabsence, col•re, joieÉ qui rajoutent ˆ leur valeur. Elles finissent par concrŽtiser des 

souvenirs joyeux ou douloureux, par les matŽrialiser. VŽritables supports, elles ont ce pouvoir de faire resurgir le 

passŽ par un simple contact avec elles, quÕil soit physique ou non. 

 

 

 

                                                        

 
44 Nous suivons ici Jo‘l Candau dans sa prŽface de lÕouvrage de VŽronique DassiŽ, Objets dÕaffection, une ethnologie de lÕintime, Paris, 
Žditions du comitŽ des travaux historiques et scientifiques, 2010, p. 6-12. 
45 Archives familiales et noblesse provinciale, actes du colloque organisŽ les 28 et 29 avril 2005 en hommage ˆ Yves Soulingeas, ancien 
directeur des Archives dŽpartementales de lÕIs•re, textes rŽunis par RenŽ Favier, Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, 2006, p. 78. 
46  Nous suivons ici Archives familiales et noblesse provinciale, actes du colloque organisŽ les 28 et 29 avril 2005 en hommage ˆ Yves 
Soulingeas, ancien directeur des Archives dŽpartementales de lÕIs•re, textes rŽunis par RenŽ Favier, Grenoble, Presses universitaires de 
Grenoble, 2006, p. 78. 
47 Nous reprenons ici une expression de VŽronique DassiŽ. 
48 Nous suivons ici lÕouvrage de VŽronique DassiŽ, Objets dÕaffection, une ethnologie de lÕintime, Paris, Žditions du comitŽ des travaux 
historiques et scientifiques, 2010, p. 15-24. 
49 Lucille Cottin, Sandy Guibert , Marine Vautier, De lÕŽmotion au rŽcit : la poŽtique des archives [compte rendu de la sŽance du 22 mars, 
Forum des archivistes, Angers, 20-22 mars 2013], [en ligne] disponible sur http://forum2013.archivistes.org/?p=2290 (consultŽ le 9 avril 
2013). 
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Nous avons vu que les archives personnelles sont un objet multidimensionnel et regroupent plusieurs facettes 

tr•s diffŽrentes les unes des autres. Pour en avoir un aper•u le plus complet et fid•le possible, quatre disciplines 

collaborent. Archivistes, historiens, sociologues et ethnologues travaillent sur ces supports, et chaque spŽcialitŽ 

apporte sa pierre ˆ lÕŽdifice. Les archivistes traitent la partie matŽrielle de collecte, conservation et mise en ordre des 

fonds. Les historiens dŽcryptent les contenus en Žtudiant les contextes, habitudes sociales et la parole intime. Les 

sociologues quant ˆ eux interpr•tent la subjectivitŽ et les comportements rŽvŽlŽs dans les documents.  

Leurs travaux combinŽs permettent une juste exploitation des archives privŽes, objets-souvenirs. 

 

Les sociologues et ethnologues ont travaillŽ sur cet univers de lÕintime et du for privŽ, et ont relevŽ 

lÕimportance de documents et dÕobjets devenus souvenirs. On connait la valeur de telles archives pour les professions 

qui les traitent et les Žtudient, mais le point de vue du producteur ou dŽtenteur est nettement moins connu. CÕest un 

th•me peu explorŽ, tr•s liŽ au subjectif et au singulier. 

LÕŽtude de cas porte sur un fonds dÕarchives familiales, conservŽ dans une maison, en Normandie. Les documents 

nÕont fait lÕobjet dÕaucun classement scientifique ou thŽmatique au prŽalable par les propriŽtaires. Le lieu se 

caractŽrise par leur abondance et leur exposition dans lÕespace. Pourtant, nous savons que les archives personnelles 

sont particuli•rement vulnŽrables. EmportŽes dans les exils, guerres et dŽplacements ; elles auraient pu •tre perdues 

ou dŽtruites de nombreuses fois. QuÕest-ce qui les a protŽgŽes ? Pourquoi sont-elles encore conservŽes aujourdÕhui ? 

Que reprŽsentent-elles ? Ceci nous m•ne ˆ notre problŽmatique : Quelle est donc la valeur donnŽe aux archives 

familiales dans leur conservation et leur transmission ? 

Pour rŽpondre ˆ cette problŽmatique, jÕai Žtabli tout dÕabord un rŽcolement topographique. Il sÕagissait de faire 

appara”tre une gŽographie des archives, et ainsi de saisir la logique de leur localisation dans la maison. 

Pour faire ressortir le lien affectif, jÕai rŽalisŽ des entretiens avec mes grands-parents. LÕanalyse minutieuse de leurs 

comportement, expressions et habitudes Žtait dirigŽe de mani•re ˆ saisir la moindre trace dÕŽmotions et tout ce qui 

faisait rŽfŽrence ˆ la valeur des objets. 
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ƒtat des sources 

Les sources utilisŽes pour ce travail de recherche sur les archives familiales sont de deux ordres : un 

rŽcolement topographique  et des tŽmoignages. Le rŽcolement  a ŽtŽ effectuŽ du 18 au 22 avril 2013. 

 

1- RŽcolement topographique 

Les documents sont regroupŽs dans la maison de mes grands-parents, en Normandie. Ils sont rŽpartis dans 

lÕensemble des pi•ces de la maison, et celles-ci nÕayant pas le m•me statut entre elles, jÕai choisi de faire appara”tre la 

localisation des archives et donc de faire un rŽcolement pi•ce par pi•ce. LÕordre est celui dans lequel un visiteur les 

voit depuis son entrŽe dans la maison jusquÕˆ sa visite compl•te. Il sÕagit donc dÕune description de la plus proche, 

vue et frŽquentŽe, jusquÕˆ la plus ŽloignŽe, inaccessible et ˆ lÕŽcart. 

 

Tout visiteur entre forcŽment par la cuisine, o• il est accueilli par des Žtag•res enti•res aux couleurs de la 

ville dÕOran, et de lÕEspagne. Cette pi•ce a la fonction sociale la plus ŽlevŽe : on y re•oit, on y mange, on y vit.  

La visite se poursuit par le salon avec comme point central la cheminŽe, entourŽe de nombreuses aquarelles 

reprŽsentant des vues dÕOran, encadrŽes et fixŽes sur tous les murs. Elles ont ŽtŽ peintes par mon grand-p•re.     

La biblioth•que et les cartons ˆ dessins y sont plus discrets, comme neutres apr•s la foison de la cuisine. Enfin, la 

derni•re pi•ce Ç sociale È est une sorte de vestibule, qui pourrait •tre qualifiŽ de galerie de photographies. Les 

archives et Ç souvenirs È y sont encore moins prŽsents que dans les pi•ces prŽcŽdentes, du moins en apparence. Le 

rez-de-chaussŽe de la maison a donc une fonction sociale marquŽe, qui sÕestompe au fur et ˆ mesure que lÕon se 

rapproche de lÕintimitŽ des chambres et que les documents et objets se font moins remarquer. 

Le cÏur de cette disposition plus ou moins consciente, est la chambre de mes grands-parents. Je parle de cÏur car 

cÕest la pi•ce qui contient le plus dÕŽmotions : les meubles et objets sont les plus prŽcieux aux yeux de ma grand-m•re 

car ils ont "vŽcu" avec ses anc•tres, ont ŽtŽ tŽmoins de leur vie. 

Rares sont les personnes ˆ y pŽnŽtrer, il ne doit bien y avoir que les petits-enfants. Un Ïil non averti et m•me 

seulement spectateur nÕy verrait rien de spŽcial en terme dÕ Ç archives È ou de Ç souvenirs È. Quelques photographies 

encadrŽes, une vieille poupŽe sur un sofa au velours passŽ, une lourde armoire grin•anteÉ Et pourtant, en cherchant, 

on trouve. Le mobilier nÕest pas quelconque, il vient lui aussi dÕexils, cÕest un hŽritage familial particulier. Le lit de 

mes grands-parents leur vient de mon arri•re-grand-m•re. Elle a donnŽ naissance ˆ ma grand-m•re et ses deux fr•res 

dans ce lit. 

 

Cette pi•ce, dÕapparence si banale par rapport ˆ la cuisine surchargŽe, est en rŽalitŽ un trompe-lÕÏil. CÕest 

comme si lÕacc•s ˆ la mŽmoire, aux souvenirs et ˆ lÕŽmotion Žtait cachŽ derri•re un voile que peu de personnes 

auraient le pouvoir de soulever. Le cÏur Žmotionnel de la maison est invisible sans dŽcryptage. 
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En outre, par souci de clartŽ et pour mieux comprendre lÕagencement et la position des archives, jÕai 

distinguŽ les documents et objets apparents; de ceux dissimulŽs et rangŽs ˆ lÕintŽrieur de meubles. Le simple visiteur 

ne peut pas saisir la totalitŽ de la rŽpartition des archives selon leur Ç chaleur affective È, aussi jÕai ouvert les 

armoires, vidŽ des tiroirs et explorŽ les dessus de commodes. 

 

Devant lÕimportance et le volume de ce que mes grands-parents qualifient dÕ Ç archives È, jÕai du faire des 

choix et sŽlectionner une partie seulement. 

La premi•re sŽlection sÕest faite selon une chronologie choisie. En effet, mes grands-parents mais surtout ma grand-

m•re, conservent des documents Ç anciens È m•lŽs ˆ dÕautres nettement plus rŽcents voire contemporains.  

Mme W* conserve une multitude de photographies de ses petits-enfants mais devant le volume quÕelles reprŽsentent, 

jÕai choisi de me limiter aux archives plus anciennes et plus " historiques ". Par lˆ, jÕŽliminais la moitiŽ de la masse 

photographique conservŽe dans la maison. 

Ensuite, en interrogeant Mme W*, je me suis rendue compte que certains objets rev•taient ˆ ses yeux plus 

dÕimportance que des documents textuels et iconographiques. La notion dÕ Ç archives È est bien plus vaste ˆ ses yeux 

quÕaux miens. Au fur et ˆ mesure de ma progression dans le rŽcolement de la maison, elle me sortait de nouveaux 

albums, pochettes, ŽtuisÉ Tout devenait Ç archives È. En rŽalitŽ, des dessins, papiers administratifs ou privŽs peuvent 

•tre, pour leur possesseur, considŽrŽs au m•me niveau que des v•tements, meubles ou objets car ce sont des 

Ç souvenirs È. Dans certains cas, ce nÕest pas tant la forme ou le contenu qui prime, ni m•me lÕofficialitŽ du 

document. Il pourrait •tre en lambeaux, ˆ moitiŽ rongŽ par les mites et illisible quÕil ne perdrait rien de sa valeur aux 

yeux de Mme W*. Car ce quÕil est, ce quÕil reprŽsente est plus vivace dans son esprit, dans sa mŽmoire. Ce document 

bŽnŽficie du statut de Ç souvenir È, voire de relique.  

 

JÕai donc choisi de faire le rŽcolement dÕ Ç archives È au sens classique du terme (documents textuels et 

iconographiques), mais Žgalement de Ç souvenirs È. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  Marine VAUTIER |  Les archives personnelles, valeur, 
mŽmoire, Žmotions Ð Les archives dÕune famille dŽra cinŽe.   27 

 

ARCHIVES DE CARMEN W*  

 

CUISINE 

Photos visibles, exposŽes 

¥ 4 dessins, portraits et croquis encadrŽs et fixŽs, reprŽsentant des natures mortes et paysages 
oranais. 

¥ 9 photographies couleur encadrŽes (aux murs), des portraits de membres de la famille. 
¥ 9 photographies sans cadre, en noir et blanc, portraits de famille et de sa jeunesse. 
 

Photos "cachŽes" 

¥ 14 nŽgatifs de portraits (arri•res grands-parents, oncles et tantes). 
¥ 62 photographies en noir et blanc de la vie quotidienne ˆ Oran, avec famille et amis ; et un 

croquis de GŽrard W*, dans  une bo”te en plastique transparent, rangŽes dans  le dŽsordre. 
¥ 1 photographie noir et blanc de JosŽ S* junior enfant, et une lettre dÕamour dÕun soupirant, 

dans  un pupitre fermŽ. 
 

Sur le "buffet de MŽm•re" 50 . 

¥ Un trŽbuchet, venant du p•re de Mme W*, avec une balance de pharmacie posŽe dessus!" . 
¥ Un Ïuf en marbre, venant du grand-p•re maternel de Mme W*, M. V*l, sculpteur. 
¥ Un vase en cuivre, venant de la m•re de Mme W*. 
 

Dans "lÕarmoire de la tante Ad•le"52 . 

¥ 2 napperons posŽs au-dessus 
¥ 3 cuivres (rŽcipients dŽcoratifs) venant de la famille espagnole. 
¥ 1 photo en noir et blanc, encadrŽe, de la famille espagnole, S*. 
¥ 1 sacoche en cuir, du fr•re cadet de Mme W* lorsquÕil Žtait Žtudiant. 
¥ 1 sacoche en cuir avec une quarantaine de documents officiels et administratifs 

(correspondance, passeports, dossier de notaire, cartes postales..) 
 

 

                                                        

 

50 Le terme "buffet de MŽm•re", utilisŽ par mes grands-parents, dŽsigne en fait un vaisselier ayant appartenu ˆ la grand-m•re de GŽrard W*. 
51 JosŽ Sanchez, p•re de Mme W*, Žtait pharmacien et possŽdait son propre matŽriel. 
52 Expression utilisŽe pour dŽsigner une grande armoire normande, hŽritage de la grand-tante de M. W*.
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Sur deux Žtag•res, situŽes de chaque c™tŽ de lÕarmoire 

¥ Un album de photographies,  21,5x18 cm, contenant 22 photographies!#  de portraits de 
famille, en noir et blanc. 

¥ Un album de photographies,  22,5x17,5 cm, contenant 23 photographies de sc•nes de la vie 
quotidienne et de loisirs, en noir et blanc. 

¥ Un classeur,   23x20 cm, contenant 23 coupures de presse des annŽes 1950 ˆ 1980. 
¥ Un portefeuille en cuir,  26x19 cm, contenant 25 documents (administratifs, articles de 

journaux, cartes postalesÉ) 
¥ Une photographie couleur de lÕŽtat actuel de la maison de M. W* quand il habitait en 

AlgŽrie. 
¥ 4 exemplaires de lÕEcho de lÕOranie, revue bimestrielle ˆ destination des rapatriŽs de la 

guerre dÕAlgŽrie. 
¥ 2 albums, 21x29,7 cm, contenant 150 petites photographies en noir et blanc. Albums 

soigneusement tenus et lŽgendŽs, reprŽsentant la jeunesse de Mme W*. 
¥ Un album de photographies,  23,5x18,5 cm, contenant 14 photographies en noir et blanc, des 

vues et cartes postales dÕOran. 
¥ Un carnet ˆ dessin avec des croquis, des patrons de couture et les documents de lÕŽpreuve 

pratique du brevet professionnel de couture passŽ par Mme W*. 
¥ Un album de photographies, 31x24,5 cm, contenant 14 photographies du paysage oranais, en 

noir et blanc, format A4. 
¥ Un album de photographies, 31x24,5 cm, contenant 3 photographies en noir et blanc, format 

A4, et deux exemplaires de lÕEcho de lÕOranie. 
¥ Une pochette, 32x24,5 cm, contenant 35 petites photographies en noir et blanc de personnes 

de la famille, et 35 aquarelles (paysages) rŽalisŽes par M. W*. 
¥ Un album de photographies, 32x24,5 cm, contenant 19 photographies de portraits de famille, 

en noir et blanc et une lettre. 
¥ Un album de photographies, 32x24,5 cm, contenant 14 photographies, des portraits de 

famille, en noir et blanc et 3 croquis. 
¥ Un album de photographies, 32x24,5 cm, contenant 26 photographies de la ville dÕOran, en 

noir et blanc et 3 lettres. 
¥ Une pochette, 32x24,5 cm, contenant 21 pages couvertes de croquis divers et humoristiques, 

ˆ lÕencre. 
¥ Un album de photographies, 32x24,5 cm, contenant 13 photographies de sc•nes familiales 

en AlgŽrie, en noir et blanc, format A4. 
¥ Un sac plastique contenant 10 carnets de partitions de piano de Mme W*. 

 
 
 
 

                                                        

 

53 Seules les photographies et documents considŽrŽes comme des Ç archives È, c'est-ˆ-dire remontant ˆ avant les annŽes 1970-1980. 
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¥ Une pochette, 33x25 cm, dÕune Žpaisseur de 2,5cm, contenant 63 agrandissements de cartes 
postales dÕŽpoque, en noir et blanc, reprŽsentant des vues dÕOran; et des photographies des 
Žl•ves de Mme W* en classe de couture, broderie et dessin. Au dos des cartes postales se 
trouve une partie de la correspondance de la famille V*l!$ . 

¥ Une pochette, 30x25 cm, contenant une liasse de papiers administratifs et dÕŽtat civil du p•re 
de Mme W*. 

¥ Une pochette, 30x25 cm, contenant 10 coupures de presse des annŽes 1950 ˆ 1962 et 5 
croquis ˆ lÕencre. 

¥ Un classeur, 31,5x26,5 cm, contenant 12 photographies de sc•nes de vie quotidienne de la 
jeunesse de Mme W*, en noir et blanc, format A4. 

¥ Une pochette, 32x23 cm, dÕune Žpaisseur de 1,5cm, contenant 70 agrandissements de 
photographies en noir et blanc dÕOran, de photos de famille et dÕŽl•ves, et de cartes postales. 

¥ Une pochette, 33x25 cm contenant 32 photographies de famille, en noir et blanc. 
¥ Une pochette, 32x24,5 cm, contenant 9 coupures de presse. 

 

SALON 

¥ 6 aquarelles reprŽsentant des vues dÕOran, encadrŽes et fixŽes aux murs. 
¥ 2 croquis. 
¥ 7 photographies de personnes de la famille proche, en couleur et noir et blanc, posŽes sur les 

meubles. 
¥ 3 drapeaux espagnols. 
¥ Un cadre exposant des broderies dÕŽl•ves de Mme W*. 
¥ Un cuivre, catalan. 
¥ Une pochette, 30x23 cm, contenant 33 dessins et peintures de lÕhistoire du costume. 
¥ Une pochette, 30x23 cm, contenant des patrons de couture et broderie, soit 18 pi•ces de 

linge et bavoirs. 
¥ Un classeur, 32x25,5 cm, Ç lingerie, classe 3•me annŽe, 1956-1957 È, contenant 17 cansons 

noirs incluant des Žchantillons mod•les de lingerie brodŽe. 
¥ Une pochette, 32x25 cm, contenant 17 croquis au crayon, de mod•les humains. 
¥ Un carton ˆ dessins, 57x38 cm, contenant 90 dessins et croquis (paysages, mod•les humains, 

costumes et mannequins). 
¥ 7 cartons ˆ dessins, 64x48,5 cm, contenant 200 croquis et panneaux (patrons de couture, 

panneaux pour les cours de couture, esquissesÉ). 
¥ Une psychŽe, 1,68mx75 cm, miroir venant de la m•re de Mme W*. 

 

 

 

                                                        

 

54 V*l est le nom de jeune fille de la m•re de Mme W*. Il sÕagit donc de ses grands-parents et oncles et tantes maternels, espagnols. La 

plupart des cartes postales sont pourtant rŽdigŽes en fran•ais.
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VESTIBULE 

¥ 3 croquis encadrŽs, 27x25,5 cm 
¥ Une aquarelle dÕOran, 46x37,5 cm, encadrŽe et fixŽe au mur. 
¥ 6 photographies en noir et blanc, des portraits de la famille. 
¥ Une photographie dÕune vue aŽrienne dÕOran, 1m15x29 cm, en noir et blanc, fixŽe au mur. 
¥ Une boite en bois contenant 31 croquis de M. W*. 

 

LINGERIE 

¥ Une photographie couleur dÕune personne de la famille, encadrŽe, taille standard. 
¥ 40 v•tements et tenues rapatriŽes dÕOran, rŽparties dans  des armoires!! . 
¥ 15 livres de partitions de musique, taille A3, ayant appartenu ˆ la m•re de Mme W*. 
¥ 500 agrandissements de photographies en noir et blanc, 42x30 cm, reprŽsentant des 

photographies de famille, des cartes postales, des vues dÕOran. 
 

CHAMBRE BLEUE (premier Žtage) 

¥ 9 photographies de portraits de famille, en noir et blanc, encadrŽes, taille standard. 
¥ Une boite en marqueterie contenant 10 mŽdailles et dŽcorations militaires du p•re de M. 

W*. 
 

PALIER 

¥ 17 photographies en noir et blanc dÕun mariage dans la famille et 50 croquis et coupures de 
presse, sur le rebord de la fen•tre. 

¥ 900 livres dans la biblioth•que!%. 
¥ 8 photographies des familles V*l et S*, de taille standard, en noir et blanc, encadrŽes et 

posŽes sur les rayonnages de la biblioth•que. 
¥ 90 journaux et magazines divers. 
¥ 5 boites ˆ chaussures contenant les archives de M. W*. 

 

 

 

 

 
                                                        

 

55 Il sÕagit dÕŽpreuves pratiques de couture, de dentelles, de robes, maillots de bain. LÕensemble de ces v•tements a ŽtŽ cousu et rŽalisŽ par 
Mme W*. Dans une des armoires se trouve sa robe de mariŽe, con•ue et fabriquŽe intŽgralement par ses Žl•ves de la classe de couture et 
broderie. 
56 Les plus anciens datent du dŽbut du XIX• si•cle et les plus rŽcents du XXI•. La plupart sont des Ïuvres classiques de la littŽrature 
fran•aise, vieux livres dÕŽcole et de morale ayant servi aux parents de M. et Mme W*. On trouve Žgalement des romans, de la philosophie, 
des livres dÕHistoire et de gŽographie. M. W* a gardŽ les livres dont il se servait en tant que directeur dÕŽcole primaire et instituteur.
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CHAMBRE DE M. ET MME V* 

¥ 7 meubles de style empire!&. 
¥ 11 photographies de famille (parents, fr•re et oncles et tantes, personnes tr•s proches),  taille 

standard, en noir et blanc, encadrŽes 
¥ 3 fioles de parfum vides, en Crystal, ayant appartenu ˆ la m•re de Mme W*. 
¥ 2 poupŽes de porcelaine habillŽes avec des v•tements dÕŽpoque, ayant appartenu ˆ Mme W* 

enfant. 
¥ Des bijoux de famille. 

 

BUREAU 58 

¥ 2 photographies de Mme W* jeune fille et en robe de mariŽe, taille standard, en noir et 
blanc. 

¥ 2 meubles en bois, ayant appartenu ˆ la tante de Mme W*. 
¥ 2 sabres. 

 

CHAMBRETTES (deuxi•me Žtage) 

¥ 7 photographies, des portraits de famille, taille standard, en couleur et noir et blanc, 
affichŽes sur les murs. 

¥ 4 dessins peints, inspirŽes de hŽros de dessins animŽs. 
¥ 150 journaux et magazines divers, entreposŽs dans la soupente de lÕŽchelle. 
¥ 2 valises en cuir!' . 

 

ARCHIVES DE GERARD V*  

¥ 5 boites ˆ chaussures contenant 2 000 photographies (portraits de famille, paysages, cartes 
postales..) en noir et blanc et en couleur%(. 

 

 

 

 

 

                                                        

 

57 Mme W* a pu rŽcupŽrer les meubles de la chambre de ses parents en AlgŽrie, qui sont devenus ceux de sa propre chambre en Normandie. 
Il sÕagit dÕune coiffeuse en marbre, dÕune armoire en bois, dÕun lit, deux tables de chevet, une Žtag•re et un sofa. 
58 Le bureau est la pi•ce Ç rŽservŽe È ou plut™t majoritairement occupŽe par M. W*. 
59 Ces valises gardŽes prŽcieusement sont celles du dŽpart de 1962. Ç La valise ou le cercueil È. 
60 La majoritŽ des photos sont celles du p•re de M. W*, militaire de carri•re. Il envoyait ˆ sa femme des photos de lui prises ˆ Bourges, 
Mailly, Vincennes ou en Indochine, pour lui donner des nouvelles et lui Žcrire au dos. On trouve Žgalement des photographies de lÕenfance 
de la m•re de M. W* et de sa propre enfance en France puis en AlgŽrie.
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2- TEMOIGNAGES  

 Les tŽmoignages ont ŽtŽ recueillis puis retranscris ˆ lÕŽcrit. Il sÕagit de ceux de M. W* et de 
Mme W* principalement. JÕai choisi de ne faire appara”tre explicitement celui de Mme W* car 
lÕinterview a eu lieu dans le cadre spŽcifique du mŽmoire, et les questions ont ŽtŽ orientŽes dans une 
dŽmarche relative aux archives. En revanche, le tŽmoignage de M. W* est plus narratif et 
biographique, il a ponctuŽ la dŽcouverte de chaque nouvelle photographie ou document  au fur et ˆ 
mesure quÕil me les prŽsentait et dŽcrivait.  

 

La retranscription de lÕinterview de Mme W* est consultable en annexe.
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Les archives dÕune famille dŽracinŽe 

 

Ç Le dernier tiers du XX•me si•cle a profondŽment modifiŽ le rapport des Fran•ais ˆ lÕhistoire et ˆ la mŽmoire. La 

lente naissance dÕune "mŽmoire-patrimoine", qui ne se situe plus par rapport ˆ lÕƒtat-Nation mais par rapport ˆ la 

rŽgion, la culture ou ˆ lÕitinŽraire personnel, suscite une qu•te particuli•re des traces du passŽ lorsque ces mŽmoires 

ŽclatŽes sont celles de drames ou dÕexils È61. 

 

1. Contexte de crŽation des archives 

 

Chaque histoire familiale est diffŽrente et comporte ses propres richesses. CÕest le contexte social et historique 

qui fait na”tre les archives et leur donne un intŽr•t, une valeur variable. Ce contexte historique, et plus 

particuli•rement ses ruptures et flux, ont crŽŽ lÕhistoire des W*-S*. Si cette famille nÕavait pas vŽcu autant de 

dŽchirements et de variations dus aux ŽvŽnements politiques et historiques, il nÕy aurait pas eu autant dÕarchives 

conservŽes. 

1.1. Bouleversements, exils et ŽvŽnements historiques 

 

Carmen V*l na”t le 6 mars 1906 ˆ Oran, dans une famille espagnole de quatre enfants, ŽmigrŽe en AlgŽrie. 

Quelques annŽes apr•s, sa tante ThŽr•se V*l-P* perd son mari et demande alors ˆ son fr•re de lui donner une de ses 

filles car elle nÕa pas eu dÕenfants. Voyant une occasion de rŽcupŽrer un hŽritage important, celui-ci accepte et envoie 

sa petite fille Carmen vivre ˆ Barcelone chez sa tante. Elle a alors neuf ans. 

                                        
                                        Illustration n¡2 : Les enfants V*l, Carmen est la plus grande des filles. 

                                                        

 
61 Sophie CoeurŽ, Vincent Duclert, Les archives, Paris, Žditions  La DŽcouverte, 2011, p. 93. 
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Fille adoptive dÕune riche veuve, Carmen re•oit une Žducation bourgeoise, frŽquente la bonne sociŽtŽ de 

Barcelone mais ne revoit ses parents que lors de certaines vacances. La distance la coupe de lÕatmosph•re familiale 

quÕelle avait connue et lÕisole, dÕautant plus que ses fr•res et sÏurs nourrissent une certaine jalousie pour cette 

Žtrang•re bien plus g‰tŽe quÕeux.  

Cette premi•re rupture dans  lÕhistoire familiale est ˆ lÕorigine dÕune premi•re production dÕarchives. En 

effet, la tante a fait les dŽmarches nŽcessaires pour adopter sa ni•ce et envoie rŽguli•rement de ses nouvelles ainsi que 

des photographies ˆ sa famille dÕorigine. 

 

 Apr•s une jeunesse au sein de la classe privilŽgiŽe de la Catalogne, Carmen V*l rencontre et Žpouse JosŽ S*, 

nŽ le 19 mars 1900, Žtudiant en mŽdecine. Nous sommes alors dans les annŽes 1930, Franco et les RŽpublicains sont 

en lutte. JosŽ S* est un membre tr•s actif des RŽpublicains et y consacre beaucoup de temps, au dŽtriment de ses 

Žtudes. Sa femme, enceinte de six mois de leur deuxi•me enfant, dŽcide alors de quitter lÕEspagne en crise et de  

retourner vivre dans son pays natal, ˆ Oran. Sa tante qui lÕa ŽlevŽe les suit en AlgŽrie, et fait rapatrier tous ses biens ˆ 

Oran. Meubles, objets, papiers, elle emm•ne tout avec elle, dŽpla•ant ainsi une partie de la mŽmoire familiale et des 

souvenirs que sa petite-ni•ce affectionne tant aujourd'hui.  

 

              
                     Illustrations 3 et 4 : Mariage de Carmen V*l et JosŽ S*, en 1928, Barcelone. 

 

Quelque temps apr•s, Franco fait fermer les fronti•res espagnoles. Le couple sÕinstalle ˆ Oran avec leur fils a”nŽ, 

JosŽ, nŽ le 4 Aožt 1929. Carmen V*l-Sanchez donne naissance ˆ Carmen S* le 12 avril 1933. Trop Žmu par la 

naissance de sa fille, JosŽ S* en oublie dÕaller la dŽclarer ˆ lÕŽtat civil. Il ne le fait que le 18 avril 1933, lui donnant 

ainsi deux dates de naissance : la rŽelle et lÕofficielle. En 1943, Carmen V*l-S* est enceinte de leur troisi•me enfant. 

Sa fille choisit le prŽnom du dernier de la famille, Michel, nŽ le 16 juillet.  
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Reproduisant son Žducation, Carmen V*l-S* Žl•ve ses trois enfants dans  les r•gles de la sociŽtŽ bourgeoise 

oranaise. La famille conna”t pourtant des revers de fortune. JosŽ S* p•re doit se reconvertir apr•s lÕŽchec de ses 

Žtudes de mŽdecine, et devient pharmacien. La guerre de 1940 apporte le rationnement, les privations. La famille est 

ruinŽe et le p•re se retrouve au ch™mage pendant deux annŽes. Outre cela, il met dix ans avant dÕobtenir la nationalitŽ 

fran•aise. Ces ŽvŽnements constituent une grande source dÕarchives, car JosŽ S* doit fournir des dizaines 

dÕattestations manuscrites de ses compŽtences professionnelles et morales. Les demandes, dossiers ˆ fournir et 

preuves Žcrites ˆ apporter sont nombreux au cours de ces dix annŽes dÕattente et de dŽmarches.  

Apr•s des annŽes de brimades, discriminations et moqueries sur ses origines, il obtient la carte dÕidentitŽ fran•aise qui 

lui permet dÕavoir ˆ nouveau un travail pour nourrir sa famille.  

 

Sa fille a ŽtŽ marquŽe par lÕexclusion du fait de la nationalitŽ espagnole. Apr•s avoir connu la pauvretŽ et le 

rationnement, les archives de ces temps douloureux sont imprŽgnŽes de souvenirs et dÕŽmotions. Celles-ci sont 

encore prŽsentes dans  sa voix quand elle en parle : elle revoit son p•re se battre contre les autoritŽs et les prŽjugŽs, 

elle-m•me moquŽe par la directrice de son Žcole ˆ cause de son nom espagnol. Alors le dŽnouement tant attendu a 

sonnŽ comme une revanche sur toutes les mauvaises langues et les mauvaises volontŽs.  

Elle a gardŽ les papiers annon•ant lÕobtention de la nationalitŽ fran•aise, au plus proche dÕelle, dans  la pi•ce ˆ vivre, 

celle quÕelle occupe le plus souvent : la cuisine. Les prŽcieux documents, prix de tant dÕefforts, de patience et de 

renoncement, sont lˆ, tout proches, presque ˆ portŽe de main. Et elle les relit rŽguli•rement, avec toujours autant 

dÕŽmotions dans  les gestes et la voix. 

 

Ë force de sacrifices et de travail, les S* connaissent des jours meilleurs. Leur fille Carmen est alors une 

jeune femme de la jeunesse dorŽe dÕOran, ˆ la pointe de la mode. Elle y c™toie notamment Yves-Saint-Laurent. 

MarquŽe par les annŽes de manque, elle garde tout ce dont sa famille a ŽtŽ privŽe auparavant. Depuis ce jour, la 

moindre petite chose, la moindre carte postale est devenue dÕune grande valeur par la comparaison avec les temps 

difficiles traversŽs. 

 

                           
                             Illustration n¡5 : Carte postale reprŽsentant le port dÕOran vu depuis Santa-Cruz. 
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De lÕautre c™tŽ de la mŽditerranŽe, Louis W* na”t le 1er dŽcembre 1910 ˆ Coutances, de parents normands. Sa 

m•re dŽc•de alors quÕil a seize ans, laissant trois orphelins ˆ la garde de leur p•re. Apr•s son certificat dÕŽtude et 

diverses places en tant quÕemployŽ, il accomplit son service militaire ˆ Paris, dans le rŽgiment de dragons. CÕest ˆ 

cette Žpoque quÕil dŽcouvre sa vocation pour la cavalerie et devient cavalier ŽmŽrite au sein de lÕarmŽe permanente.  

                                      
                               Illustrations 6 et 7 : Anna O* jeune fille et Anna W* avec son fils GŽrard. 

 

Au cours dÕun week-end en Normandie, il rencontre Anna O*. Un mois apr•s, elle sÕenfuit de chez elle pour le 

rejoindre et lÕŽpouser tr•s discr•tement ˆ Paris. Leur fils GŽrard na”t le 25 fŽvrier 1935. Cette pŽriode de vie dans  la 

capitale est une sorte dÕ‰ge dÕor pour la famille W*, qui profite de la prŽsence quotidienne de Louis et dÕun niveau de 

vie confortable, au sein du monde des officiers. 

Quatre ans plus tard, Louis part ˆ la guerre. Son rŽgiment devait •tre dotŽ de chars  mais ce sont des chevaux quÕils 

re•oivent ˆ la place.  

 

                                                       
                                                      Illustration n¡8  : 1940, dŽpart pour la guerre, le peloton part ˆ cheval. 

 

Dans  la Somme, les cavaliers sont chargŽs de missions retardatrices, pour permettre aux troupes de se replier tout en 

stoppant le plus possible lÕavancŽe de lÕennemi. Peu de temps avant la fin des affrontements, Louis est fait prisonnier 

par les Allemands et emmenŽ dans  un camp en Allemagne, le Stalag 11A. Apr•s neuf mois de dŽtention, il sÕŽvade et 

rejoint la zone libre de France apr•s •tre passŽ par la Suisse. 

En 1941, il est affectŽ ˆ N”mes. Pour le rejoindre, Anna et GŽrard doivent traverser la zone dÕoccupation, apr•s de 

nombreuses dŽmarches pour obtenir les papiers nŽcessaires. Ils arrivent le 23 mars 1941, apr•s un voyage 

mouvementŽ.  
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Le petit GŽrard conna”t la Ç peur de sa vie È, car, alors quÕils doivent traverser la zone contr™lŽe par les 

Allemands, sa m•re voyage avec une malle contenant les uniformes de son p•re. Dans  son sac ˆ main, elle cache 

aussi un pistolet de son mari en disant : Ç SÕil y en a un qui mÕemmerde, je le descends È62.   

Dans  le train, Anna et GŽrard se retrouvent assis ˆ c™tŽ dÕun Allemand en civil, quÕelle soup•onne dÕ•tre un membre 

de la Gestapo. Alors quÕils arrivent ˆ la ligne de dŽmarcation ˆ Vierzon, des soldats et contr™leurs allemands vŽrifient 

les papiers des voyageurs et font ouvrir tous les bagages. GŽrard se souvient dÕavoir vu sa m•re frŽmir ˆ cause des 

leurs. Mais lorsquÕun soldat demande ses papiers ˆ leur voisin de train allemand, il se met aussit™t au garde-ˆ-vous 

devant lui. Il se tourne ensuite vers Anna quand le premier Allemand lui dit : Ç ce nÕest pas la peine, cette dame est 

avec nous È63.  

 En aožt de la m•me annŽe, Louis re•oit son affectation pour Oran. La famille dŽmŽnage donc ˆ nouveau et arrive en 

AlgŽrie fran•aise le 10 Aožt 1941, apr•s trois jours de traversŽe car le bateau zigzaguait, craignant un torpillage. Il 

semblerait que Louis ait eu une mission secr•te concernant la prŽparation du dŽbarquement amŽricain en AlgŽrie. 

 

GŽrard grandit donc dans ce contexte de dŽplacements mais continue sa scolaritŽ. Alors quÕil est en classe de 

5e, son p•re se retrouve sur la liste des dŽparts en Indochine. CÕest un drame qui secoue la famille qui sÕest agrandie  

depuis peu dÕune petite Anne-Marie. Louis reste trois ans et demi en Indochine.  

Pour donner des nouvelles ˆ sa femme et ses enfants, il se fait prendre en photographie dans  les villes et la caserne, et 

Žcrit au dos.  

 

                   
Illustrations n¡9 ˆ 11  : Enfants jouant sur le dos dÕun ŽlŽphant en Indochine, Louis W* en pousse-pousse, et prise dÕarme ˆ Sa•gon en 1951. 

 

Il envoie ainsi de tr•s nombreuses photographies ˆ sa famille. Quand son p•re rentre enfin dÕIndochine, GŽrard est 

pensionnaire ˆ lÕEcole Normale. En sortant, il obtient un poste dÕinstituteur ˆ Oran.  

 

Entre-temps, son p•re et JosŽ S* p•re se sont liŽs dÕamitiŽ. Louis W* dŽcide alors de louer le deuxi•me Žtage 

dÕune maison que les S* poss•dent en bord de plage. CÕest lˆ que GŽrard rencontre Carmen S*.  

                                                        

 
62 Tr•s impressionnŽ, GŽrard qui a alors 6 ans a retenu cette phrase de sa m•re, et me lÕa restituŽe dans  son contexte lors dÕun entretien. 
63 Des annŽes apr•s, GŽrard se souvient de ce moment et de lÕironie de la situation. Il salue encore la tŽmŽritŽ et la chance de sa m•re. 
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Ils se fiancent le 17 juillet 1957, puis GŽrard rŽsilie son sursis et part accomplir son service militaire. Il est formŽ en 

six mois ˆ Saumur, puis affectŽ en Allemagne au 8e rŽgiment des dragons.  

Il sÕagit dÕun rŽgiment de chars de 45 tonnes, en premi•re ligne en cas dÕattaque de la part de lÕURSS. Carmen nÕa 

alors que le courrier et le tŽlŽgramme pour avoir de ses nouvelles et communiquer avec lui. Elle a gardŽ jusquÕˆ 

aujourd'hui leur correspondance dÕalors. 

GŽrard est ensuite affectŽ en AlgŽrie, au 3e rŽgiment de dragons, avec pour mission de surveiller la fronti•re 

marocaine. Lors dÕune permission, il Žpouse Carmen S* le 19  septembre 1959 et repart huit jours apr•s. Son service 

militaire prend fin le 29 fŽvrier 1960, il reprend donc son mŽtier dÕinstituteur. Leur premier enfant na”t ˆ Oran le 11 

dŽcembre 1961, et est prŽnommŽ Alexandre. Mais les ŽvŽnements se prŽcipitent et la situation se dŽgrade en AlgŽrie, 

la famille W* doit quitter le pays.  

 

                                               
Illustrations 12 et 13 : Carmen W* dans le jardin de la caserne dÕOran, promenant son bŽbŽ. DŽpart pour la France,  GŽrard est avec sa m•re 

qui tient le petit Alexandre dans ses bras. 

 

Louis W*, qui est alors chef de la caserne dÕOran, rŽunit quelques affaires de son fils et de la famille S* et les fait 

rapatrier en France dans  un conteneur. CÕest un dŽchirement pour tous, mais la fin de lÕAlgŽrie fran•aise et les 

menaces du FLN ne leur laissent pas le choix. GŽrard retrouve un poste dÕinstituteur un an apr•s, ˆ Rennes, mais pas 

sa femme, qui refuse le poste dÕenseignante quÕon lui proposait ˆ lÕautre bout de la France. 

Cette derni•re ne se remet pas de la perte de son pays. Nostalgique, elle garde prŽcieusement tout ce qui vient 

dÕAlgŽrie, compile les photographies de leur jeunesse et conserve toutes les archives de la famille, surtout celles 

ayant trait au pays quÕelle vient de quitter. Ses jumeaux naissent le 3 mars 1965 ˆ Rennes. 

 

Ainsi que nous venons de le voir, cÕest lÕoccasion qui crŽe le document ; et le contexte qui crŽe les archives. 

Vivre des situations extr•mes,  subir de nombreux dŽplacements et conna”tre lÕangoisse et le danger de fa•on 

rŽcurrente, tout cela donne une plus grande importance aux archives. Chaque photographie, chaque lettre devient un 

souvenir prŽcieux et chŽri, qui nÕaurait pas ŽtŽ conservŽ si la situation nÕavait pas ŽtŽ si risquŽe et donc chargŽe 

dÕŽmotions. 
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1.2. Vie quotidienne 

Dans  le cas des familles W* et S*, les grands bouleversements ont ŽtŽ les principaux facteurs de production 

dÕarchives. Le contexte mouvementŽ de cette Žpoque a donnŽ une valeur supŽrieure ˆ des documents qui, sans ces 

conditions particuli•res, nÕauraient pu •tre que des papiers quelconques voire nÕauraient pas existŽ.  

La passion de Carmen W* pour les photographies est un exemple. Enfant, les difficultŽs dues ˆ la guerre, la pauvretŽ 

et les pŽnuries ont emp•chŽ ses parents de prendre des photographies. Elle nÕa aucune photographie dÕelle entre sa 

naissance et son adolescence, pŽriode o• ses parents retrouvent un bon niveau de vie. Ce "trou" dans  son enfance lÕa 

marquŽe. Devenue jeune femme Carmen a rattrapŽ ce temps, comme pour combler un manque, et sÕest faite 

photographier de tr•s nombreuses fois. Elle conserve encore aujourd'hui ces clichŽs en noir et blanc, restŽs dÕune 

excellente qualitŽ et qui montrent une femme ˆ qui lÕon avait proposŽ dÕ•tre mannequin. Cette avalanche de clichŽs, 

car il sÕagit bien dÕune avalanche, est la consŽquence directe dÕun manque provoquŽ par le contexte historique et 

social dÕalors. 

Les migrations ont  Žgalement provoquŽ un attachement aux meubles, lettres et objets, un peu hors du commun.  

 

                                                 
                                                    Illustrations 14 et 15 : Portrait de Carmen S* jeune fille, et clichŽ posŽ, Oran. 

 

Le contexte historique a beau •tre le facteur dŽclencheur, il ne fait pas tout pour autant. DÕautres personnes, 

dÕautres ŽmigrŽs et Pieds Noirs ont pu vivre des histoires mouvementŽes elles aussi, sans pour autant sÕattacher 

autant. La vie quotidienne, lÕŽducation et les habitudes familiales ont jouŽ  un grand r™le.  

JÕai expliquŽ que Carmen V*l-S* avait transmis ˆ ses enfants une Žducation bourgeoise axŽe sur la culture de 

lÕŽcrit et des arts. D•s leur plus jeune ‰ge, JosŽ, Carmen et Michel ont connu le contact des livres. PassionnŽ de 

lecture, lÕa”nŽ a influencŽ sa sÏur dans  ce m•me sens et inculquŽ un fort attachement ˆ tout ce qui Žtait Žcrit et 

instructif. Des annŽes apr•s, Carmen W* se souvient quÕils lisaient tous les deux les journaux et magazines oranais, et 

lorsquÕils trouvaient un article ou une image particuli•rement intŽressants, ils le dŽcoupaient pour le garder 

prŽcieusement dans  un cahier dŽdiŽ ˆ cette compilation plus ou moins hŽtŽroclite. Les habitudes les plus anodines et 

la vie quotidienne elle-m•me expliquent en partie la production des archives de cette famille en particulier. 

Ë cette Žpoque, la sociŽtŽ Žtait encore tr•s littŽraire. Le moyen de communication ˆ distance restait la lettre et cÕest 

ainsi que les gens correspondaient entre eux.  
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Carmen W* nÕa pas gardŽ toute sa correspondance avec ses amies, sa famille ou ses Žl•ves. Les lettres et 

tŽlŽgrammes quÕelle conserve encore sont parfois de tout petits bouts de papiers mais qui ont une histoire propre et 

sont surtout chargŽs dÕŽmotions. CÕest ainsi que lÕon trouve les lettres quÕelle Žchangeait avec GŽrard lorsquÕils 

nÕŽtaient que fiancŽs et quÕil Žtait en France pour le service militaire et elle ˆ Oran. Les larmes brillent dans  ses yeux 

quand elle ressort le papier du tŽlŽgramme quÕil lui a envoyŽ un jour depuis la fronti•re marocaine pour lui souhaiter 

un joyeux anniversaire et lui rappeler son amour. 

 

                                          
                              Illustrations 16 et 17 : Photographie de Carmen S* ˆ Alger, envoyŽe ˆ GŽrard W* pendant son service militaire. 

 

2. CrŽation dÕun lien, attachement 

 

2.1. Le patrimoine dÕexilŽs 

 

Depuis que je suis petite fille, je connais ce rŽcit de famille. Carmen W* le raconte rŽguli•rement ˆ qui veut 

lÕentendre, comme un refrain mais dont on ne se lasserait pas. LÕhistoire de sa famille, elle lÕa elle-m•me entendue de 

nombreuses fois Žtant enfant, elle lÕa vŽcue pour une partie. Ce nÕest donc pas une rengaine pour celle qui la raconte, 

mais le rŽcit est peuplŽ dÕimages dans  sa t•te, de souvenirs et surtout dÕŽmotions, quÕelle ravive et revit ˆ chaque 

fois. Les ŽvŽnements historiques et le contexte social de lÕŽpoque ont forgŽ ces archives mais apr•s des annŽes de 

questions ˆ mes grands-parents, et dÕŽcoute, je me suis rendue compte que le paroxysme de lÕŽmotion provenait de 

lÕŽvocation de lÕexil. 

 

Tout semble le prouver : dans la maison, dans les archives conservŽes mais surtout dans les objets et les 

meubles rapatriŽs. La famille V*l-S* a vŽcu trois exils (Carmen V*l arrachŽe ˆ sa famille pour aller vivre en 

Espagne, le retour ˆ Oran et en 1962, le rapatriement des Pieds Noirs).  Lors du deuxi•me exil, la tante ThŽr•se V*l-

P*, a fait rapatrier lÕensemble de ses biens ˆ Oran. Des annŽes apr•s, sa petite-ni•ce qui lÕa bien connue, en a rŽcupŽrŽ 

une partie apr•s son dŽpart dÕAlgŽrie. 
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Les murs de la maison sont couverts de vues dÕOran, lÕensemble du rez-de-chaussŽe clame son attachement ˆ Oran, 

qualifiŽe par ma grand-m•re de Ç ville idŽale È64. 

Les archives reprŽsentent Žgalement ce quÕelle a perdu du fait de ces dŽplacements. Tr•s proches les uns des autres, 

les membres de la famille S* formaient un groupe tr•s uni, faisant tout ensemble, vivant ensemble. La guerre 

dÕAlgŽrie a profondŽment changŽ cela : dÕabord la perte dÕun cousin (tuŽ en AlgŽrie), les rapatriements ŽchelonnŽs 

des membres des deux familles, puis la localisation dans de nouveaux lieux de vie. Ce qui donnait au final GŽrard, 

Carmen et ses parents ˆ Rennes, le fr•re a”nŽ de Carmen ˆ Pau, le petit fr•re ˆ Saint-Germain-en-Laye et les parents 

de GŽrard en Normandie. La famille a ŽtŽ ŽclatŽe sur tout le territoire fran•ais. Les exils ont donc rajoutŽ ce 

dŽchirement familial et cette distance gŽographique qui encourage ˆ regretter davantage la ville dÕOran. 

 

Les archives de GŽrard W* sont quant ˆ elles beaucoup plus discr•tes, ˆ lÕinstar de leur possesseur. DÕune 

nature plus rŽservŽe et sereine, mon grand-p•re conserve plus de 2 000 photographies, cartes postales et papiers 

officiels dans  quelques bo”tes ˆ chaussures placŽes tout en haut de la biblioth•que de la maison. C'est-ˆ-dire 

invisibles, inconnues et inaccessibles. Je ne les ai avais jamais vues auparavant, il nÕen avait jamais parlŽ, ne les avait 

jamais montrŽes. CÕest un sentiment tr•s Žtrange de dŽcouvrir cette multitude dÕarchives remontant au dŽbut du 

XX •me si•cle, de dŽcouvrir une partie de lÕexistence de son grand-p•re quand on a passŽ ses vacances aupr•s de lui 

pendant 22 ans en ignorant tout de cela.  

GŽrard W* est discret. Il parle peu mais  chaque parole est pesŽe et rŽflŽchieÉ Enfant, il a vu les Allemands arriver 

en Normandie, ˆ LouvignŽ-du-DŽsert, il a grandi avec un p•re militaire absent, a du faire sa classe de 6e dans  trois 

villes diffŽrentes et a vŽcu ˆ Oran o• il a fait son service militaire avant dÕen •tre chassŽ.  

Contrairement ˆ sa femme, GŽrard W* ne parle pas de ces choses-lˆ qui ont pourtant ŽtŽ des dŽchirements comme il 

me lÕa avouŽ lors de notre entretien en aožt 2012. Nettement moins Žmotif et expansif, il a gardŽ pour lui ses 

documents, jusquÕˆ ce 22 avril 2013. 

 

Nous sommes allŽs chercher les bo”tes ˆ chaussures qui contiennent ses archives, et il mÕa expliquŽ chaque 

photographie, se rappelant les noms de chaque personne sur les photos, les lieux et m•me les dates, de mŽmoire. Dans 

ce p•le-m•le de photos, il y a lÕhistoire en marche. Pour communiquer et donner des nouvelles ˆ sa famille, le p•re de 

GŽrard se faisait prendre en photo aux endroits de ses missions et les envoyait en guise de carte postale, avec un mot 

au dos, adressŽ ˆ sa femme.  

                                                        

 
64 Sensible ˆ la beautŽ de lÕenvironnement, ma grand-m•re compare sa ville natale et celles dÕaujourdÕhui. Sa nostalgie est forte et elle 
rappelle souvent quÕOran Žtait faite sur le mod•le de Paris, avec ses grands monuments dŽgagŽs et surŽlevŽs, les avenues bordŽes de 
palmiers, les rues carrelŽes, la blancheurÉ 
La ville quÕelle a connue est lÕimage m•me du paradis terrestre pour elle, avec  ses longues plages, un climat ensoleillŽ, une variŽtŽ de 
productions et de cultures. Elle a ŽtŽ forcŽe de quitter ce pays tant aimŽ, exilŽe, rapatriŽe dans des conditions tr•s rudimentaires, le choc a ŽtŽ 
rude. 
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LÕexil, les dŽplacements, le dŽracinement, le manque. Tout est lˆ. GŽrard W* ne lÕexprime pas ainsi, explicitement, 

mais la concentration qui se lit sur son visage, le sourire de revoir lÕimage de ce p•re quÕil a finalement peu connu et 

lÕŽmotion dans  sa voix quand il explique les dŽparts, tout semble tŽmoigner. Ë chaque photographie quÕil me tend et 

mÕexplique, ce sont les souvenirs qui remontent ˆ la surface. 

 

2.2. Une transmission antŽrieure 

 

Ç Les dŽtenteurs ont une intuition souvent vive, parfois sourcilleuse, des enjeux que reprŽsentent de tels 

documents pour la mŽmoire familiale et la construction dÕun discours ˆ usage interne et externe [É ] È65. 

Documents et objets-souvenirs, objets dÕaffection et supports dÕŽmotions ; quÕils soient de lÕŽpoque de leur 

possesseur ou aient appartenus ˆ des a•eux, ils constituent un patrimoine familial. Ç Tout patrimoine, quÕil soit 

individuel ou collectif, sugg•re la force du passŽ et le r™le de lÕhŽritage È66. 

 

La notion dÕhŽritage et de transmission est particuli•rement forte dans la famille. Plusieurs facteurs 

permettent de lÕexpliquer, dont certains qui remontent aux gŽnŽrations antŽrieures. JÕai dŽjˆ expliquŽ que la famille de 

ma grand-m•re est espagnole. La culture espagnole accorde une grande importance aux traditions ancestrales et ˆ leur 

transmission. Les Anciens y ont une place de choix, sont respectŽs et ŽcoutŽs. La famille S* a suivi ce mod•le. 

DÕaussi loin que remontent ses souvenirs, Carmen W* se souvient de ses grands-parents et de ses grand-tantes, 

compl•tement intŽgrŽs ˆ la vie de famille et dispensant des enseignements aux jeunes gŽnŽrations, chacun selon sa 

spŽcialitŽ. Ils ont tout dÕabord transmis leur religion et leur pratique, leurs souvenirs, meubles, savoirs.  

La tante ThŽr•se V*l-P* a transmis tous les meubles quÕelle avait ramenŽs dÕEspagne,  cÕest ma grand-m•re qui les 

conserve, les entretient et les chŽrit aujourdÕhui. LÕhistoire familiale remonte aux gŽnŽrations prŽcŽdentes elle aussi, 

Carmen W* raconte ce que sa m•re lui a racontŽ sur sa famille, sur son arrachement ˆ sa famille pour aller vivre dans 

un autre pays avec sa tante veuve. Les expressions et mots familiaux ont ŽtŽ relayŽs, ce qui fait que mes cousins et 

moi connaissons quelques mots de castillan et de catalan, les plus emblŽmatiques de nos a•eux. 

 

 

 

 

                                                        

 
65 Bertrand Goujon dans lÕouvrage Archives familiales et noblesse provinciale, hommage ˆ Yves Soulingeas, textes rŽunis par RenŽ Favier, 
Presses universitaires de Grenoble, 2006, p. 120. 
66 Marc AugŽ, dans lÕouvrage de la Fondation Singer-Polignac, Les archives au fil du temps, actes du colloque du 26 fŽvrier 2002, Paris, 
Perrin, 2002, p. 29. 
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Ma grand-m•re ne voudrait surtout pas •tre ce Ç maillon faible È de la cha”ne familiale, et nous transmet tout ce 

quÕelle a re•u elle m•me. Sa tante Žtait une excellente couturi•re. Elle lui a appris tout ce quÕelle savait sur la couture, 

la broderie, le tricot, lÕart de se faire ses propres v•tements. Forte de cet enseignement, Carmen W* est devenue 

professeur dÕart, dessin et peinture ; et de couture et broderie.  

 

                                                         
                                 Illustration 18 : ƒtiquette provenant de la maison de couture de lÕarri•re-tante de ma grand-m•re. 

 

 

Mais ˆ son plus grand dŽsespoir, en mati•re de couture et broderie, la transmission ne passera pas par moi. Quelle 

dŽception pour elle qui a re•u cet hŽritage familial, ce don ; de ne pas avoir rŽussi ˆ le transmettre ˆ ses petites-

filles67. JÕen ai ri parce que cela ne mÕattire pas et que je ne suis pas douŽe, mais ce sujet lui cause un rŽel chagrin. 

 

 

Le cycle de la transmission dÕ‰ges en ‰ges est donc essentiel pour ma grand-m•re, qui lÕexprime plus que 

mon grand-p•re. Cela nÕest pas surprenant compte tenu de leurs caract•res respectifs, et du fait que les femmes sont 

souvent les actrices du processus de thŽsaurisation. Ce sont elles en prioritŽ qui rangent et classent car souvent Ç plus 

disponibles et enclines ˆ tŽmoigner È68. Plus que les hommes, les femmes sont des gardiennes de souvenirs. 

Comme nous venons de le voir, le premier motif de la conservation de ces archives et objets rŽside dans le fait quÕils 

remontent eux-m•mes aux gŽnŽrations prŽcŽdentes et constituent un vrai patrimoine familial. 

Ç Ce que nos anc•tres nous ont transmis nÕest pas ˆ proprement parler un bien personnel dont nous jouissons pour 

notre propre compte, dont nous pouvons user et abuser, mais un bien dont nous sommes dŽpositaires, que nous 

devons garder intact et, mieux, faire fructifier pour le transmettre ˆ notre tour ˆ nos descendants È69. 

 

 

 

                                                        

 
67 La transmission de ce quÕelle a elle-m•me re•u rev•t tellement dÕimportance aux yeux de Carmen W* que jÕŽvite de parler couture et 
v•tements. Mais cela revient rŽguli•rement : Ç Te rends-tu comptes, je vais mourir sans tÕavoir appris tout ce que je sais en couture et 
broderie, moi qui ai tout re•u de ma tante, et qui lÕai enseignŽ ˆ mes Žl•ves ! Mes Žl•ves sauront se faire des v•tements et coudre, et pas ma 
petite-fille ! È. 
68 VŽronique DassiŽ, Objets dÕaffection, une ethnologie de lÕintime, Paris, Žditions du comitŽ des travaux historiques et scientifiques, 2010, p. 
239. 
69 Marie-Claude Delmas,  dans lÕouvrage de la Fondation Singer-Polignac, Les archives au fil du temps, actes du colloque du 26 fŽvrier 2002, 
Paris, Perrin, 2002, p. 137. 
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2.3. Nostalgie de pŽriodes heureuses courtes 

De nombreux objets et documents viennent de gŽnŽrations antŽrieures, ce qui accro”t leur valeur. Cependant, 

tout ce qui est conservŽ chez mes grands-parents ne vient pas uniquement de la famille. La majoritŽ des 

photographies date par exemple de leur Žpoque, de leur propre vie.  

Pourquoi les ont-ils gardŽes si prŽcieusement ? Pourquoi ces documents ont-ils ŽtŽ choisis pour •tre emmenŽs dans 

les exils, pour traverser une mer, •tre dŽplacŽs de ville en ville jusquÕˆ la Normandie ?  

 

 Dans lÕentretien audiovisuel, Carmen W* est tr•s explicite : Ç Ces archives reprŽsentent beaucoup, cÕest mon 

enfance et une jeunesse qui ont ŽtŽ arr•tŽes par mon expulsion dÕAlgŽrie. [É ] Ce sont des souvenirs merveilleux, 

remplis de soleil, de gaietŽ et de famille È70.  

LÕinsouciance et la lŽg•retŽ ont ŽtŽ de courte durŽe dans sa vie. La ruine de la famille, le ch™mage de son p•re, les 

probl•mes dus ˆ lÕorigine espagnole, les privations avec la guerre ; autant de bouleversements que ma grand-m•re a 

connus d•s lÕenfance. Elle se souvient tr•s bien des queues interminables dans la rue quÕelle faisait enfant, pendant la 

guerre. Sa m•re les envoyait avec son grand fr•re pour aller chercher un peu de lait pour le petit dernier, affaibli et 

malade par le rationnement et les carences. Mais quand leur tour arrivait enfin, la vache ou la ch•vre nÕavait plus de 

lait, et ils devaient rentrer chez eux bredouilles. 

Le rŽtablissement de la famille S* et lÕamŽlioration progressive de leur niveau de vie a ŽtŽ une renaissance, mais 

lÕenfance Žtait dŽjˆ presque passŽe. Ë partir de lˆ, les amŽliorations et le retour du confort ont changŽ la vie de ma 

grand-m•re. Apr•s les temps durs, elle a vŽcu une belle jeunesse, profitant du climat, des loisirs et de la douceur de 

vivre oranaise. JusquÕen 1962, o• lÕaccalmie a pris fin pour laisser place ˆ de nombreuses annŽes ˆ nouveau de 

privations et de manques. 

 

En consŽquence, les documents qui rev•tent le plus de valeur et ravivent le plus dÕŽmotions sont ceux de cette 

Žpoque heureuse quÕelle a vŽcue. Cet attachement si fort vient du fait quÕils sont les souvenirs de cette unique pŽriode 

paisible dans sa vie. Les Žmotions expliquent quÕils aient autant voyagŽ et aient ŽtŽ conservŽs jusque lˆ. 

3. Transmettre aux gŽnŽrations suivantes 

Mes grands-parents et spŽcialement ma grand-m•re nÕont pas conservŽ les archives de plusieurs gŽnŽrations 

pour les voir se perdre apr•s eux. Toute dŽmarche de sauvetage et de conservation des archives sÕinscrit dans le cercle 

de la transmission. CÕest dÕailleurs le propre de la culture et de la tradition : transmettre ce que lÕon a re•u.  

Les petits-enfants sont la gŽnŽration privilŽgiŽe ˆ qui transmettre ses archives et ses souvenirs. LÕenfant est 

demandeur dÕhistoires, dÕanecdotes ; il sÕintŽresse, interroge, Žcoute. La relation de confiance et dÕaffection, la 

                                                        

 
70 La retranscription de lÕentretien est consultable en annexe, ˆ la fin du mŽmoire. 
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complicitŽ qui lÕunit ˆ ses grands-parents en font un rŽcepteur tout dŽsignŽ.  Mais comment, par quels moyens ? Dans 

nombre de cas et celui-ci en particulier, la maison et le lieu de vie sont les canaux de cette transmission. 

3.1. R™le de lÕespace domestique, mise en sc•ne 

 

Ë prŽsent rentrons dans lÕunivers de la maison familiale des W*, situŽe dans la Manche. La maison est une 

ancienne ferme, qui a gardŽ son nom du temps dÕun propriŽtaire anglais : le Hamel. Cinq gŽnŽrations sont visibles 

dans chaque pi•ce. Chaque meuble a son histoire, chaque photographie est un souvenir omniprŽsent, chaque petite 

cuill•re de lÕargenterie porte les initiales dÕun a•eul espagnol. 

La maison est un musŽe et un centre dÕarchives ˆ elle seule. Pour pouvoir se reprŽsenter ce foisonnement, jÕai rŽalisŽ 

une cartographie du b‰timent, avec la localisation des archives et Ç objets-souvenirs È.  

 
 Illustration 19  : LŽgende de la cartographie 
 
 
 
 
 La lŽgende et la cartographie des Žtages et pi•ces de la maison ont ŽtŽ faites de mani•re ˆ ce que le lecteur se 

rende compte au premier coup dÕÏil de la densitŽ des archives. CÕest en effet la premi•re chose qui saute aux yeux. 

JÕai choisi Žgalement de distinguer les typologies car elles refl•tent ainsi une gŽographie de lÕŽmotion et du lien 

affectif.
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                                                   Illustration 20  : Rez-de-chaussŽe du Hamel 
 
 
 Comme nous lÕavons vu prŽcŽdemment, le rez-de-chaussŽe du Hamel est lÕŽtage social. Les trois pi•ces 

principales sont celles o• sont re•us les visiteurs et invitŽs. Le croquis montre lÕaccumulation dÕarchives et 

dÕ Ç objets-souvenirs È dans cet espace domestique destinŽ ˆ •tre vu du public. Nous pouvons parler de vŽritable mise 

en sc•ne de lÕespace, tant les souvenirs sont visibles.  

Dans le cas du Hamel, la majoritŽ des archives les plus affectives et prŽcieuses se trouve exposŽe, bien en vue. Il est 

impossible de ne pas les voir. Cette densitŽ recrŽe une atmosph•re et permet ˆ leurs possesseurs, et notamment ˆ 

Mme W*, de revivre dans lÕenvironnement de sa jeunesse et de son pays dÕorigine. Il sÕagit dÕun vrai dŽcor, imprŽgnŽ 

de nostalgie et dÕŽmotions.  

 Dans la cuisine, les meubles ne sont pas nommŽs simplement. HŽritages venus dÕun membre de la famille 

W* ou S*, ils sont toujours associŽs ˆ leur premier propriŽtaire et donataire. Vous cherchez un verre ˆ vin ? Regardez 

dans Ç lÕarmoire de la tante Ad•le È. Souhaitez-vous un grand plat ? Il nÕy a quÕˆ ouvrir les portes du Ç buffet de 

MŽm•re È. Chaque appellation est unique, et la seule fa•on utilisŽe pour dŽsigner le meuble en question. M•me 

lÕancien propriŽtaire anglais a laissŽ dans le cellier un garde-manger, qui nÕest pas appelŽ autrement que Ç garde-

manger de G* È.
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                                      Illustration 21  : Premier Žtage du Hamel 
 
 Au fur et ˆ mesure que lÕon pŽn•tre dans la zone privŽe, rŽservŽe ˆ la famille et aux proches, la mise en sc•ne 

se fait moins chargŽe et flagrante.  

La chambre situŽe ˆ lÕextr•me gauche du plan est appelŽe Ç chambre bleue È, en rŽfŽrence au papier-peint. Il sÕagit de 

la chambre la plus rŽcente, rŽnovŽe, et destinŽe spŽcialement ˆ recevoir des amis. Nous pouvons remarquer que cÕest 

celle qui prŽsente le moins dÕarchives et de souvenirs par rapport aux autres pi•ces du premier Žtage. Plusieurs 

hypoth•ses expliqueraient cette relative discrŽtion : le fait que ce soit la chambre la plus moderne, dŽsignŽe pour •tre 

la chambre dÕamis. Enfin, elle est assez peu souvent occupŽe dans lÕannŽe. Ce ne sont cependant que des 

suppositions, qui ne permettent pas dÕavoir des certitudes. 

 

 La pi•ce gŽographiquement au centre est Žgalement le centre affectif, lÕendroit le plus privŽ du Hamel et 

celui qui concentre le plus de Ç supports dÕŽmotions È. Les meubles sont des hŽritages, et comme expliquŽ 

prŽcŽdemment, ils reprŽsentent beaucoup dÕŽmotions sous des dehors discrets, invisibles aux Ç non-initiŽs È. 

 Enfin, la derni•re pi•ce est un bureau, une pi•ce calme rŽservŽe ˆ lÕŽtude. La biblioth•que et les documents 

sont ceux de GŽrard W*, cÕest son espace. Les photographies exposŽes reprŽsentent sa femme, et matŽrialisent bien 

lÕaffectivitŽ prŽsente dans cette pi•ce. 
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                                  Illustration 22  : Deuxi•me Žtage du Hamel 
 
 
 
 Le deuxi•me et dernier Žtage de la maison est le moins frŽquentŽ. Ces chambres ne servent que pendant les 

vacances, quand les enfants et petits-enfants se rendent au Hamel. 

Cette faible frŽquentation ˆ lÕannŽe explique la discrŽtion des archives et souvenirs, relativement peu nombreux. 

En revanche, la forte concentration ˆ droite de lÕŽchelle est due ˆ lÕespace de la soupente, qui sert de lieu de stockage 

et de conservation ˆ de nombreux journaux, dessins et objets. 

 

 

 En somme, les plans de la maison permettent dÕŽtablir que les archives sont conservŽes et exposŽes dans les 

endroits o• elles sont les plus visibles. LÕentretien de Mme W* le prouve Žgalement. 

La cuisine est la pi•ce ˆ vivre, la salle dans laquelle ma grand-m•re passe le plus de temps. Elle garde donc ses 

souvenirs le plus proche dÕelle possible.
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3.2. Importance de lÕoralitŽ, rŽcit de vie 

 

Ç LÕŽcrit est contr™lŽ, lÕoral est vulnŽrable È71 

 Il fut un temps o• lÕhistoire orale a ŽtŽ plus utilisŽe que lÕhistoire Žcrite. Les Ç sources orales È ont en effet 

jouŽ un Ç r™le majeur dans la comprŽhension des drames collectifs È72. 

Ë lÕ‰ge de 12-13 ans, cela nÕattirait pas vraiment mon attention, jÕavais toujours entendu lÕhistoire familiale, jÕŽtais 

ŽmerveillŽe comme une enfant ˆ qui lÕon raconte une ŽpopŽe avec de preux chevaliers, entra”nŽs dans  de multiples 

pŽripŽties. Je riais des grimaces de ma grand-m•re quand elle racontait son rapatriement en France, au fond dÕune 

Normandie pouilleuse, elle qui Žtait habituŽe aux allŽes bordŽes de palmiers, aux trottoirs carrelŽs et aux escarpins 

hauts. Dix ans plus tard, alors que je me prŽpare ˆ •tre archiviste et que je rŽexamine ce rŽcit familier ˆ la lumi•re de 

mes recherches pour mon mŽmoire, cÕest une Žvidence.  

 

LÕoral est le premier vecteur de la mŽmoire, la premi•re source dÕinformations qui permet  de saisir 

lÕensemble de ce patrimoine. Il donne un Ç Žclairage dŽcisif pour la connaissance [du fonds] et son exploitation : 

conversation passionnante que celle qui sÕŽtablit au point de confrontation entre souvenirs enfouis, tradition orale 

familiale et documents Žcrits È73.  

Pour ma grand-m•re, lÕoral est le moyen de faire passer lÕŽmotion, dÕŽveiller lÕintŽr•t des personnes et en particulier 

de ses petits-enfants. La parole est vivante, chaude et prenante. Elle transmet la sensibilitŽ, attendrit, Žtonne. En 

ravivant les souvenirs vŽcus, elle les fait vivre et revivre, les rend prŽsents et leur donne toute leur valeur. Ç La parole 

dite, lÕobjet trouvŽ, la trace laissŽe deviennent figure de rŽel È74. 

3.3. Dons anticipŽs aux petits-enfants 

LÕattachement aux souvenirs et la volontŽ de transmettre cet hŽritage font que Carmen W* pense depuis 

longtemps ˆ ce quÕelle va laisser ˆ ses enfants et petits-enfants. Elle aime ˆ prŽvoir en disant que la petite table 

sculptŽe de Barcelone ira ˆ une de ses belles-filles, le fauteuil ˆ une autre, les cuill•res aux initiales Ç CW È ˆ sa 

petite-fille aux m•mes initialesÉ cÕest une sorte de testament avant lÕheure, ˆ moitiŽ sŽrieux.  

Pour les occasions, No‘l ou anniversaire, elle offre ˆ ses enfants, belles-filles et petits-enfants des objets ou bijoux 

ayant appartenu aux femmes de sa famille. CÕest une mani•re de sÕassurer de la continuitŽ de lÕhŽritage.  
                                                        

 
71 Ç Je ne suis pas une source È, entretien avec Philippe Lejeune, SociŽtŽs & ReprŽsentations, 2002/1 n¡13, p. 92. DOI : 10.3917/sr.013.0087. 
72 Vincent Duclert, Ç Archives orales et recherche contemporaine È une histoire en cours, SociŽtŽs & ReprŽsentations, 2002/1 n¡13, p. 69-86. 
DOI :1 0.3917/sr.013.0069. 
73 Archives familiales et noblesse provinciale, hommage ˆ Yves Soulingeas, textes rŽunis par RenŽ Favier, Presses universitaires de Grenoble, 
2006, p. 83. 
74 Arlette Farge, Le gožt de lÕarchive, Paris les Žditions du Seuil, 1989, p. 18. 
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Bagues, bracelets, colliers mais aussi agrandissements de photographies dÕOran, livres, plats et ustensiles, v•tements ; 

elle offre dŽjˆ ses souvenirs, les transmet en avance.  

Je porte une bague de ma grand-m•re, mais aussi certaines de ses jupes de jeune fille de style rŽtro.  

 

 

Conclusion 

 

 Les archives privŽes et personnelles sont tr•s riches, que ce soit en termes de formes ou de contenu. Elles 

constituent donc un objet multidimensionnel, qui se pr•te aux besoins et enjeux de nombreux domaines comme 

lÕarchivistique, lÕHistoire ou encore la sociologie et lÕethnologie. La collaboration des disciplines a permis une plus 

juste comprŽhension des documents. 

LÕobjet de ce mŽmoire de recherche Žtait de conna”tre la valeur dÕarchives privŽes pour leurs possesseurs; et de 

comprendre pourquoi certains documents sont plus prŽcieux et importants que dÕautres.  

LÕanalyse des archives dÕune famille ayant vŽcu lÕexil, et de leur contexte montre que lÕŽmotion est le premier moteur 

et motif de conservation. Les exilŽs ont perdu leurs rep•res gŽographiques, et se raccrochent ˆ ce quÕil leur reste de 

stabilitŽ et de continuitŽ : les documents et objets. En effet, sÕils quittent leur terre, ils peuvent en revanche emporter 

avec eux des traces matŽrielles de leur vie passŽe. Celles-ci cristallisent leur attachement et leur affection. Ils 

reportent ce lien sur les objets et entament une relation personnelle avec ces uniques traces dÕune terre et dÕune 

existence quÕils ne reverront plus. 

Quand ces archives et Ç objets-souvenirs È viennent en outre de gŽnŽrations antŽrieures, leur valeur est multipliŽe et 

lÕŽmotion prend le dessus sur toutes les raisons de conservation. Elle est partout, dans la nostalgie du souvenir, la 

transmission antŽrieure et le fait que lÕobjet soit dŽjˆ le fruit dÕun hŽritage familial, mais aussi dans le rŽcit.  

MŽmoire familiale, valeur, Žmotion ; tout est liŽ. CÕest parce quÕil sÕagit de la mŽmoire familiale que les documents 

ont tant de valeur, cÕest parce quÕils sont imprŽgnŽs dÕŽmotions quÕils alimentent la mŽmoire et sont si prŽcieux. 

Les archives et Ç objets-souvenirs È ne seraient pas conservŽs de la m•me mani•re sÕil nÕy avait pas ce lien affectif et 

cette dŽvotion qui les entourent. 

 

JÕai senti cette Žmotion depuis que je suis enfant, en voyant ma grand-m•re sÕŽpancher et vivre dans ses 

souvenirs. La famille a ŽtŽ bercŽe de ces rŽcits o• lÕHistoire et le vŽcu se m•lent ˆ lÕŽmotionnel. RŽaliser mon 

mŽmoire sur ce fonds familial est une mani•re de montrer ˆ mes grands-parents que la rel•ve est assurŽe, quÕils ont 

rŽussi dans leur volontŽ de transmettre et de tŽmoigner. Je terminerais en disant que cÕest sžrement ce gožt de 

lÕHistoire et du passŽ, cette omniprŽsence  et mise en sc•ne des archives qui a conditionnŽ mon choix de mŽtier : 

archiviste.  
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Annexe 1 : Entretien avec Mme Carmen W* nŽe S* 

 

Entretien audiovisuel rŽalisŽ le 21 avril 2013 au Hamel (maison familiale, Normandie). 

DurŽe : 35 minutes et 27 secondes. 

Mme W* a choisi de rŽaliser cet entretien audiovisuel dans sa cuisine. 

 

Ç Nous sommes au Hamel, nous sommes entourŽes dÕarchives. Tu as des archives, est-ce que tu peux me les 

dŽcrire bri•vement ? En quoi consistent-elles ? 

 

(Silence, yeux fermŽs madame W* rŽflŽchit, lÕair tr•s concentrŽ) 

 

Est-ce que ce sont des photos, autresÉ ? Quelles sont les archives que tu as gardŽes ? Que tu as ici au Hamel ? 

  

(Silence, les yeux toujours fermŽs. Apr•s une grande inspiration elle commence ˆ parler mais toujours les yeux 

fermŽs et tr•s lentement) 

Au HamelÉ JÕai surtout des photos, beaucoup de photosÉdu pays dont je viensÉcÕest-ˆ-dire il y a 53 ansÉjÕai ŽtŽ 

rapatriŽe dÕAfrique du Nord. DoncÉjÕaiÉjÕai pu, par lÕintermŽdiaire de mon beau-p•reÉgarder quelques souvenirs, 

quelquesÉnotes, quelques photos surtout. 

(Relevant la t•te et ouvrant les yeux sur moi) Est-ce que je peux parler de quelques meubles ? qui mÕont appartenu ? 

 

Tu as la parole compl•tement libre, tu racontes ce que tu veux. 

 

 (LÕair tr•s concentrŽ, les yeux ouverts mais regardant ses mains) Des meubles qui ont appartenu ˆ mon arri•re 

tanteÉ Ces meubles ont une histoire, viennent de tr•s loinÉont beaucoup voyagŽÉ 

Ces meubles appartenaient ˆ mon arri•re-tante qui Žtait catalaneÉqui possŽdait une grande maison de couture, 

spŽcialement de tailleursÉtailleurs pour hommesÉv•tements de femmes. (Regard ˆ prŽsent perdu dans le vague, 

sur la droite). Surtout des cavali•res qui montaient en amazone donc cÕŽtait des tenues spŽciales. Et donc elle 

possŽdait des salons de couture, des salons (de style)  Louis XV, Louis XVI, des meubles tr•s anciens, fabriquŽs par 

des ŽbŽnistes et sur sa demande. Et il y a une anecdote sur un fauteuil qui se trouve lˆ-haut (signe de t•te pour 

dŽsigner la pi•ce ˆ lÕŽtage). Elle avait demandŽ que le fauteuil ait des Žcailles, des feuilles assez apparentes de fa•on 

ˆ ce que, quand les clientes sÕasseyent, elles ne restent pas trop trop longtemps. (gestes pour expliquer le syst•me, elle 

me regarde dans les yeux et sÕanime). Exactement, les paroles de ma tante. De fa•on ˆ ce quÕelles soient mal assises 

et quÕelles aient envie de partir, cÕest ce que voulait mon arri•re-tante, quÕelles ne restent pas trop installŽes dans le 



  

fauteuil. Voilˆ. (elle recroise de nouveau les mains sur la table et reprend son rŽcit les yeux baissŽs, perdus dans le 

vague). Avec des glaces magnifiquesÉ(silence). Voilˆ. 

Nous avons parlŽ de photos, de meublesÉ 

 

Oui, des photos, des meublesÉbeaucoup dÕobjets comme par exemple elle possŽdait un salon de style arabe, donc il 

me reste une petite table arabe (signe de t•te vers le salon o• la table se trouve actuellement), sculptŽe, en bois, avec 

des incrustations de nacreÉ que jÕai promis ˆ ta maman, cette petite table, avec des objets de cuivre, toujours de style 

arabe. Avec des services ˆ cafŽ, des services ˆ thŽ (elle montre du doigt le haut de lÕarmoire o• quelques cuivres sont 

disposŽs). Des cuivres, beaucoup de cuivresÉqui viennent toujours de mon arri•re-tante. Les plus beaux objets 

viennent de mon arri•re-tante. Si tu vas dans ma chambre cÕest une chambre styleÉstyle empire. C'est-ˆ-direÉun 

bois spŽcialÉavec toutes les finitions en bronze. Que ce soit les serrures, que ce soit les bouts de pieds, que ce soit 

lesÉcomment on appelleÉ les poignŽes de tous les tiroirs, Žvidemment tout recouverts de marbre.( silence). Voilˆ. 

Dans mes effets personnels donc apr•s des photos, surtout des photos, surtout des Žcrits, surtoutÉ QuÕest-ce quÕil y a 

encore ? (silence, yeux mi-clos, air concentrŽ) 

 

JusquÕˆ quelles gŽnŽrations remontent ces archives ? 

 

AlorsÉ Ma m•re, ma grand-m•re et mon arri•re-tante, voilˆ. M•re, grand-m•re et arri•re-tante. 

 

Deuxi•me question, que reprŽsentent ces archives et Ç souvenirs È, puisque cÕest le terme que tu as employŽ, 

pour toi ? 

 

 (silence, air concentrŽ, regard sur la droite, vers la camŽra) 

Ces archives reprŽsentent beaucoupÉ cÕest mon enfanceÉ et une enfance qui a ŽtŽÉune jeunesse qui a ŽtŽ..(silence, 

coup des mains sur la table) arr•tŽeÉpar mon expulsion dÕAlgŽrie. ( elle me regarde dans les yeux) ‚a reprŽsente 

pour moi, cÕest des souvenirs merveilleuxÉremplis de soleil, remplis de gaietŽ, remplis de famille puisque nous 

avons ŽtŽ tous dispersŽs dans des conditions lamentables. Alors tous ces objets pour moiÉ (geste de la main ˆ droite 

pour dŽsigner le buffet o• se trouve un coffret et une balance de pharmacien) 

Je nÕai pas parlŽ des objets de mon p•re qui Žtait pharmacien, qui ont ŽtŽ rapatriŽs par ma ch•re tante (elle me regarde 

dans les yeux, nostalgique, les larmes aux yeux. LÕŽmotion la submerge quelques instants puis) Voilˆ, quÕest-ce quÕil 

il faut que je te dise encore ? 

 

 

 

 



  

 

 

Parle-moi par exemple des objets de ton papa ? 

 

Alors les objets de mon p•reÉ(en me regardant dans les yeux) il Žtait, il a commencŽ des Žtudes de mŽdecine. CÕŽtait 

un Žtudiant, cÕŽtait un bachelier, il Žtait ˆ lÕuniversitŽ de Barcelone. (silence) etÉcÕŽtait en pŽriode de guerre civile et 

Žvidemment comme tout jeune, il a basculŽ dans le camp des rŽpublicains. Il Žtait tr•s impliquŽ et donc ses Žtudes de 

mŽdecine ont bien p‰ti et maman, voyant la tournure que prenaient les choses, il avait ŽtŽ nommŽ ambassadeur 

(froncement de sourcil), un r™leÉmais alors dans  les rŽpublicainsÉ •a ne plaisait pas du tout ˆ maman donc elle a 

dit Ç on fait les bagages et on retourne È dans mon pays natal ( de mme W*), en AlgŽrie, ˆ Oran. A ce moment-lˆ 

maman Žtait enceinte de six mois, de moi. CÕest pour cela que jÕai vŽcu, que je suis nŽe rue du Lieutenant Sylvestre, 

le quartier du plateau de Saint-Michel, ˆ Oran. Donc je suis nŽeÉvoilˆ. Et par la m•me occasion, mon arri•re-tante 

nÕa pas voulu rester toute seule (en Espagne)Éelle avait son atelier de couture qui fonctionnait encore donc elle a ŽtŽ 

voir le notaire et tout, elle avait donc toujours des biens et ses biens matŽriels elle les a rapatriŽs. Elle a fait rapatrier 

m•me les volets de sa fen•treÉtu sais (geste de la main), en Espagne ils avaient des volets quiÉil faisait tr•s tr•s 

chaud donc les gens sÕabritaient beaucoup et elle a TOUT rapatriŽ. Elle a rapatriŽ sa machine ˆ coudre , que jÕai bien 

connue, elle a rapatriŽ tous ses boutons (signe de la main vers le couloir o• Mme W* les conserve encore aujourd'hui 

), je peux te montrer tous les boutons en nacre, cÕŽtait des bijoux ces boutons, elle a rapatriŽ toute sorte 

deÉdeÉcomment •a sÕappelleÉles garnitures de robes mais surbrodŽes. CÕŽtait une caisse enti•re, je revois cette 

caisse et je mÕen suis servie. Elle a rapatriŽ des plumes dÕautruche et lorsque jÕai fait des figurines de lÕhistoire du 

costume, dont la reine Marie-Antoinette, avec ces plumes dÕautruche, jÕai rŽalisŽÉjÕavais tout sous la main. Ma tante 

avait tout rapatriŽ, au point de vue couture. Et elle a vŽcu avec nous jusquÕˆ sa mort (regard vers le bas, larmes aux 

yeux, voix tremblante). Pendant la guerre civile (en Espagne), Franco a fermŽ toutes les fronti•res, les Fran•ais ne 

pouvaient plus aller en Espagne et mon p•re, le pauvre, nÕa jamais pu retourner en Espagne voir ses parents. Et son 

p•re mourant de la prostate, par lÕintermŽdiaire dÕun camarade de facultŽ qui Žtait ambassadeur de France ˆ Oran, 

avec la valise diplomatique mon p•re donnait des mŽdicaments et monsieur Pedro L. apportait les mŽdicaments ˆ 

mon grand-p•re qui est quand m•me dŽcŽdŽ et mon p•re a eu la tristesse de ne jamais pouvoir aller embrasser ses 

parents pendant toute la pŽriode o• Franco a fermŽ les fronti•res. Hein, il a fermŽ les fronti•res, voilˆ. (silence, l•vres 

pincŽes, air douloureux). 

 

Apr•s cette pŽriode, mon p•re a rapatriŽ des entonnoirs en verre, des Žprouvettes, enfin il avait une armoire remplie 

de tous ses instruments parce quÕun pharmacien, ˆ lÕŽpoque, faisait toutes les pommades, les sirops, les suppositoires, 

les cachets dÕaspirine, il faisait TOUT. (signe de la main ˆ droite, vers la bo”te de pharmacie de son p•re sur le 

buffet) DÕo• ce petit meuble. Il avait un mortier en marbre, avec le pilon en marbre, et il faisait ses pommades. CÕest 

mon fr•re Michel qui lÕa maintenant. 



  

 

Ma m•re a rapatriŽ ses Ïuvres dÕart. Etant jeune fille elle allait dans  un atelier dÕart, elle faisait de la peinture sur 

velours. Et entre autres elle a fait une tenture qui faisait deux m•tres sur un m•tre de large qui reprŽsentait la Sainte 

Vierge, lÕImmaculŽe conception. Et elle a offert ce tableau. (reprenant de lÕanimation et du mouvement) Mais il en 

est restŽ un qui se trouve chez mon fr•re Michel ˆ Quimper. Mais tu ne verras plus la couleur, il est rempli de fumŽe 

noire. ( grimace, air de regrets). ‚a me fait beaucoup de peine, enfinÉil ne il faut pas sÕattacher aux chosesÉ 

QuÕest-ce qui a ŽtŽ rapatriŽ encore ? des Ïuvres dÕart, des dentellesÉparce quÕˆ cette Žpoque on savait broder, 

coudre, crocheterÉ JÕessaie de me souvenirÉ 

Et quand je te parle de mon enfance, d•s que nous Žtions malades, quÕon avait un petit mal de gorge, mon p•re venait 

avec un petit jouet, et quel jouet ! Des jouets en bois, des jouets travaillŽs, un service pour jouer ˆ la poupŽe. Pour 

jouer ˆ la maman on avait un service en porcelaine, cÕŽtaient des bijoux ces jouets, cÕŽtaient une reproduction en petit 

de ce qui tÕentourait dans une maison. CÕŽtaient des jouets en bois, en fer aussi, des landaus, des poupŽes, il me reste 

une poupŽe lˆ-haut. CÕest des souvenirs inoubliables (larmes aux yeux) parce que tout Žtait de qualitŽ, tout Žtait bien 

fait, tout Žtait pensŽ. CÕŽtait de la mati•re premi•re de qualitŽ, les tissus nÕŽtaient pas du nylon cÕŽtaient  des tissus 

vŽgŽtaux, du lin, du coton, de la soieÉque lÕon ne trouve plus maintenant. (silence). Quoi dÕautre dans  les 

souvenirs ? (en regardant derri•re moi) Et la gargoulette, •a ne vient pas dÕici une gargoulette, cÕest espagnol •a ! 

 

Est-ce quÕil y a eu des pertes, des destructions, des tris qui ont ŽtŽ opŽrŽs parmi ces archives, ces souvenirs ? 

 

Nous nÕavions pas les moyens de nous payer un camion de dŽmŽnagement ( dŽmŽnagement de Conflans ˆ Agon, au 

Hamel, ˆ partir de la retraite de monsieur W*). Donc le bahut qui a ŽtŽ commandŽ par maman et fait par un ŽbŽniste 

avec toutes ces fleurs en relief taillŽes ˆ la main, le bahut cÕest Marie-Chantal qui lÕa (une de ses belles-filles), elle ne 

sÕen est pas dŽbarrassŽ. Le lit que maman avait fait faire pour ma tante, qui Žtait rustique et tout travaillŽ en bois, il a 

ŽtŽ bazardŽ. (l•vres pincŽes, ton amer). QuÕest-ce quÕon a gardŽ encore ? 

JÕai ma chambre, la chambre de mes parents o• mon fr•re, moi et mon petit fr•re, nous sommes nŽs dans  ce lit. ‚a 

cÕest un souvenirÉ 

Quelques tableaux, un tableau de la Sainte Vierge et que jÕaimerais bien que grand-p•re mÕaccrocheÉ Mon arri•re-

tante a rapatriŽ tous ses objets religieux, sa chambre cÕŽtait une Žglise ! Et je me moquais dÕelle, et maintenant je fais 

pareil ! Partout dans mes chambres, dans mes pi•ces il y a un crucifix, une Sainte Vierge, et je suis en train de refaire 

comme elle. Tout ce que jÕai critiquŽ, il fallait que je me la fermeÉ!  

Le crucifix en bois avec le bŽnitier en bronze appartient ˆ mon arri•re-tante, et •a vient de Barcelone. Je ne sais pas 

comment ces objets ont pu revenir, cÕest gr‰ce ˆ mon beau-p•re qui les a rapatriŽs dans un coffre en bois quÕil a fait 

faire par ses soldats, il nous a rapatriŽ ce quÕil a pu ! Combien de choses sont restŽes (grimace am•re). 

 

 



  

 

Justement jÕaimerais que tu me parles des choses qui sont restŽes lˆ-bas, qui ont ŽtŽ perdues 

Ces pertes ont-elles ŽtŽ volontaires ou non ? 

 

Non, non 

 

Sinon tu aurais tout gardŽ ? 

 

Oui, jÕaurais tout gardŽ. Je tÕai expliquŽ que cÕest mon beau-p•re qui nous a mis sur un bateau avec une valise et cÕest 

tout. Et tous les meubles, tout est restŽ ˆ Oran, en AlgŽrie. Tous nos livres dÕenfance, toute notre biblioth•que. La 

biblioth•que de Maman, qui avait une biblioth•que de livres espagnols, tout est restŽ, •a le PapŽ ne nous a pas tout 

pris. Il a eu la bontŽ de me ramener mes dessins, mes cartons ˆ dessin. Il nous a ramenŽ le maximum. Ce qui est restŽ 

lˆ-bas ce sont les meubles de MamanÉeh non elle avait un salon Louis XVI, PapŽ lÕa rapatriŽ, et cette table elle lÕa 

offerte ˆ mon grand fr•re ˆ Pau et de Pau sa femme lÕa ensuite offerte ˆ leur fils J-J. CÕŽtait une merveille, une table 

de salon, en bois, avec des tiroirs, et tout Žtait sculptŽ. En-dessous il y avait des pieds, des barres travaillŽes et une 

jolie fleur, cÕŽtait un vase en bois et des roses sculptŽes. Cette table est hors de prix. Et lorsque nous Žtions enfants, ˆ 

Oran, avec mon fr•re, ma cousine T., J. qui a ŽtŽ assassinŽ et moi, on se mettait par terre, dans ces quatre coins de 

table, on fermait les yeux et mon grand fr•re faisait le p•re Noel et nous distribuait tous les jouets que nous avions. 

On ouvrait les yeux et on avait tous nos jouets, cÕŽtait notre jeu. Parce quÕavec mon grand fr•re on ne pouvait pas 

sÕennuyer avec lui. Apr•s, une fois quÕon avait fini de faire le p•re No‘l, on jouait au libraire. On sÕamusait ˆ se payer 

les livres, des livres de gŽographie, des livres dÕhistoire, des classiquesÉcÕŽtait une passionÉ 

 

Donc tu regrettes de les avoir laissŽs lˆ-basÉ 

 

Oui, beaucoup. JÕai sauvŽ Heidi, un livre que jÕai re•uÉ, et quand la petite souris est passŽe jÕai re•u un livre de 

Cendrillon, et je ne lÕai pas, tout est restŽ lˆ-bas. Mon grand fr•re, en revenant ˆ Paris, il allait chercher tous les vieux 

bouquins que nous avions enfants, il les a rachetŽsÉil a refait la biblioth•que que nous avions lˆ-basÉcÕest 

incroyable. 

QuÕest-ce quÕil est restŽ encore ? Bon le lit, PapŽ lÕa rapatriŽ, ma chambre (actuelle) aussi, les salons de style Louis 

XV et Louis XVI. Ma tante avait tellement de meubles quÕelle a meublŽ la maison que mon grand-p•re avait 

construite ˆ la plage (ˆ Oran) ! Il y avait une commode en Žb•ne et les tiroirs Žtaient sculptŽs de nacre. Evidemment le 

haut Žtait en marbre et au-dessus il y avait une vitrine avec la Vierge de Montserrat habillŽe dÕune soie noire et lˆ 

(dŽsigne le cÏur) sept ŽpŽes, toutes les espagnoles lÕont, ma tante cÕŽtait une vitrine, je te fais des grands gestes pour 

te la dŽcrire. Il y avait les chandeliers qui se trouvent dans  la lingerie, en cuivre.  Elle avait une vitrine avec un 



  

matelas en soie, avec un napperon blanc brodŽ et lÕenfant JŽsus en porcelaine, lˆ-dessus. Sur sa t•te il avait une 

aurŽole de cuivre. Ma m•re lÕa bazardŽ ˆ la brocante pour sÕacheter la pendule quÕil y a lˆ-haut sur ma coquette.  

Ma m•re avait la folie dÕaller ˆ la brocante, de vendre toutes ces merveilles de ma tante. Ma tante avait un piŽdestal, 

et lÕEspagne aimait beaucoup le SacrŽ CÏur de JŽsus, elle lui Žtait vouŽe. Sur ce piŽdestal, je peux m•me te le 

dessiner, sur ce support le SacrŽ CÏur assis sur un tr™ne, une sculpture (fait de grands gestes pour indiquer la 

hauteur), •a cÕŽtait dans  sa chambre. Avec le portrait de sainte ThŽr•se dÕAvila, ˆ genoux avec un rai de lumi•re 

dans  sa celluleÉ Elle avait saint Antoine de Padoue, elle avait une armoireÉ Toute sa chambre, ma m•re a tout 

bazardŽ  pour sÕacheter desÉ (signes dÕŽnervement, de dŽsaccord) des babioles chez un brocanteur. Elle se faisait de 

lÕargentÉmon p•re nÕen gagnait pas beaucoup, eh bien cÕŽtait son moyen de se faire de lÕargent. Elle modifiait ses 

bijoux (montre une des bagues quÕelle porte ˆ la main gauche), celui-lˆ elle lÕa achetŽ ˆ ConflansÉcomment elle a 

fait pour sÕacheter •a ˆ Conflans ? Elle se dŽbrouillaitÉ ! 

Donc tout •a nÕa pas ŽtŽ rapatriŽ, nos jouets nÕont pas ŽtŽ rapatriŽs. Dans  notre salle de bain qui nÕen Žtait pas une, on 

avait une grande armoire et lˆ il y avait tout le matŽriel de pharmacie de mon p•re. Parce que cÕŽtait du matŽriel, 

maintenant tu vas dans  une pharmacie, tu veux un mŽdicament, tu ouvres un tiroir. Mon p•re faisait tout, il avait un 

appareil (imite le geste, la manipulation), pour faire les suppositoires, pour faire les cachets dÕaspirine, il faisait tout. 

Tous les mŽdicaments. Et lˆ (dŽsigne le buffet ˆ sa droite), cÕŽtait du safranÉ (elle se l•ve et va chercher la bo”te 

dÕŽpoque, qui contient encore les grains de safran de lÕŽpoque de son p•re). Tiens, avec lÕadresse du patron, du 

pharmacien, monsieur F.  

Et PapŽ (son beau-p•re) mÕa rapatriŽ mon cadeau de mariage de la part de monsieur, cÕŽtait tout un service dÕassiettes 

en porcelaine avec lequel vous avez mangŽ ce matin le g‰teau. ‚a cÕest mon cadeau de mariage qui vient dÕOran 

donc PapŽ lÕa rapatriŽ. Tu vois au fur et ˆ mesure que tu mÕinterroges je vois ce quÕil a pu rapatrier. 

Mon p•re avait un coffre, pour sÕasseoir, et un jour je lÕouvre et je vois des squelettes. Des cr‰nes avec tout Žcrit en 

latin dessus. Je dis Ç quÕest-ce que cÕest •a maman ? des squelettesÉ È. CÕest mon p•re, en tant quÕŽtudiant en 

mŽdecine, qui avait tout •a. (silence) Et tout cela est restŽ ˆ Oran. Il avait des albums Žnormes, tout Žtait grandiose, et 

lˆ il avait des dessins ˆ lÕencre de chine, dÕune minutie incroyable. Eh bien ces albums de papa Žtudiant sont restŽs ˆ 

Oran (grimace de dŽpit, souffle). Il nÕa pas pu tout rapatrier. 

On avait un vestibule aussi, qui venait de Barcelone, tout venait de Barcelone ! 

 

Donc si tu pouvais tout garder, tu garderais toutÉ Pourquoi ? Pourquoi cette habitude de tout garder ? 

Pourquoi tout garder jusquÕaux moindres petits papiers, la moindre carte postale ? 

 

Pourquoi tout garder ?... Parce que toutÉtoutes ces choses sont des gestes dÕaffection et dÕamour. Quand on mÕoffrait 

un bouquet, je gardais, et jÕai une bo”te pleine, lÕŽtiquette. Et cÕest comme •a que tu vois que •a vient 

dÕOranÉpourquoi ? Mais parce que cÕest lÕŽcriture de mon p•reÉ Pourquoi ? Parce que (tenant la bo”te du safran) 

monsieur F. cÕest le patron (de son p•re prŽparateur en pharmacie). (silence)  



  

Pedro L., je tÕai dit, celui qui Žtait ambassadeur et qui prenait la valise diplomatique pour amener les mŽdicaments (ˆ 

son grand-p•re malade en Espagne), mÕa offert pour mon mariage (signe de la main vers sa gauche) toutes les petites 

cuill•res en argent qui sont sur lÕŽtag•re lˆ-bas. Tu vois pourquoi je garde ? Parce que ces cuill•res me rappellent 

Pedro L., un Žtudiant camarade de facultŽ de mon p•re. 

 

Tu gardes donc tous les objets et archives pour les souvenirsÉ 

 

Pour lÕamour, pour le geste, pour lÕaffection que cela mÕa apportŽ. Au moment o• jÕai re•u un bouquet de fleurs jÕai 

gardŽ lÕŽtiquette et jÕai mis la date (elle fait signe dÕŽcrire) et la personne qui me lÕa offert. (silence) Et je continue.  

P. (une de ses petites filles) mÕa offert un petit ange dans  sa bo”te et regarde o• elle est la bo”te (dŽsigne du doigt 

lÕendroit), je nÕarrive pas ˆ la jeter ! Ta m•re mÕa offert •a hier, je nÕarrive pas ˆ jeter ! (il sÕagit dÕune boite en carton 

qui abritait une cha”ne). Et je vais le jeter, je vais •tre obligŽe, mais ˆ contrecÏur. Tu comprends ? 

 

Oui je comprends. 

 

Lˆ jÕai oubliŽ de te dire que la petite Vierge qui est lˆ (dŽsigne une mini statue dans mon dos), cÕest Montserrat, elle 

vient de Barcelone. JÕen ai donnŽ ˆ D. 

 

Ces archives dont tu as parlŽ, tu les gardes dans la maison mais tu viens aussi de dire que tu en donnais. Quelle 

est pour toi lÕimportance de donner ? 

 

(Avec un grand sourire) Parce que jÕaimerais que vous vous perpŽtuiez ce souvenir, voilˆ la raison. Si je vous donne 

un jour tout ce que jÕai cÕest pour que vous le gardiez et que vous transmettiez dÕo• cela vient, pourquoiÉpour que la 

mŽmoire ne soit pas dŽtruite, enterrŽe ˆ jamais. (silence). 

 

Je garde aussi, depuis que je suis enfant, tous les sujets qui mÕont plu, toutes les photos qui mÕont plu. Enfant, il a 

neigŽ ˆ Oran, cÕest un fait rarissime. On avait le journal, jÕai dŽcoupŽ la feuille et je lÕai gardŽe. DepuisÉ Mon grand 

fr•re et moi cÕest pareil, d•s quÕun article nous plaisait on le dŽcoupait alors tu ouvraisÉ 

 

Donc cÕest une habitude que tu as depuis que tu es enfant (de tout garder). Est-ce que tes parents faisaient dŽjˆ 

cela eux-m•mes et que tu as un peu repris ? 

 

Non, mon grand fr•re. Mon fr•re qui est dŽcŽdŽ a ŽtŽ mon exemple, en qui je me confiais, avec qui jÕai tout fait. 

(larmes aux yeux). Il avait une passion, sÕinstruire et apr•s transmettre. 



  

Donc voici la fa•on quÕil avait de me transmettre : jÕŽtais au Cours PrŽparatoire, eh bien il se mettait devant moi, il 

faisait le ma”tre et il mÕinterrogeait. Il  me faisait lire, Žcrire. Il me demandait la liste de toutes mes camarades et au 

fur et ˆ mesure il appelait leurs noms et je faisais toutes les Žl•ves et je rŽpondais aux questions. 

 

Tu as vŽcu une histoire particuli•re. Ton autre fr•re, encore vivant aujourd'hui, a-t-il la m•me approche des 

archives que toi par exemple ? RŽagit-il de la m•me mani•re ? Est-ce quÕil garde tout lui aussi ? 

 

Exactement ! (fort hochement de t•te). Copie conforme. 

Je suis son a”nŽe de dix ans, je lÕai un peu ŽlevŽ. Il a pris toutes mes habitudes. A 5 ans je lui ai dit Ç toi tu seras 

volleyeur, et tu seras joueur International È. Il a ŽtŽ volleyeur et International. Je lui ai appris ˆ faire les passesÉ Il 

Žtait super douŽ. A huit mois je le prenais dans  mes bras et je lui disais Ç b et a •a fait ? È, il rŽpondait Ç ba È [É]. A 

huit mois il connaissait les lettres de lÕalphabet. Tu mÕentends ? et je ne dis pas de b•tises. Je lÕai ŽlevŽ, il venait ˆ 

mes entra”nements (de volley), ˆ deux ils nous battaient nous, lÕŽquipe de filles, alors quÕil nÕavait que douze ans. Il 

ne mÕa jamais quittŽe. 

 

Et par rapport aux archives ? 

 

Pareil. Pareil, les photos sont un exemple. Il me demande les deux albums que je tÕai donnŽs, il les a pris pendant des 

annŽes et il en a refait des photos comme •a (signe des bras, format A3). SÕil y a un article il le garde, cÕest pareil, 

chez lui cÕest rempli de souvenirs, dÕobjets, exactementÉdont la tenture (peinte par sa m•re) que N. (femme de son 

fr•re) a mise en Žvidence. CÕŽtait magnifique ˆ Saint Germain-en-Laye et puis apr•s ˆ Quimper, cÕest pareil. 

 

Les autres membres de ta famille ont-ils ce m•me rapport aux archives ? 

 

Je ne crois pas. Ma cousine T. marque une croix sur son passŽ, elle fait comme une jeune elle. (signes de t•te de 

dŽsapprobation). Elle cÕest Ç on va de lÕavant, on est moderne ! È. 

 

Vos amis Pieds-Noirs que vous retrouvez rŽguli•rement, ont-ils ce m•me attachement ? 

 

Pour les objets je ne peux pas savoir, cÕest intime. Mais ils ont gardŽ beaucoup de choses. La preuve cÕest quand on 

se rŽunit cÕest pour parler du passŽ, faire le chemin quÕon a fait, les routes, pour parler du pays avec un amour É 

Pour leurs objets je ne peux pas te dire car je ne vis pas avec eux mais pour mon fr•re M. cÕest copie conforme avec 

moi, sinon un peu plus. Parce que moi si je fais une photo un petit format, lui va la faire agrandir en A3. Un bout de 

ficelle un truc quÕon a ramassŽ ˆ la plage, cÕest pareil. Comme mon fr•re a”nŽ mÕa formŽ, moi jÕai transmis ˆ mon 

fr•re M. Et pourtant il nÕa vŽcu que 17 ans et demi ˆ Oran. Il est un peu plus attachŽ que moi encore, cÕest de la folie. 



  

Il a beaucoup souffert aussi. Il nÕa pas pu terminer ses Žtudes, les Žcoles Žtaient occupŽes, par lÕarmŽe donc il fallait 

aller dans  la rue et le FLN leur a dit de dŽmŽnager Ç les jeunes on leur coupe le cou È.  

Car Žvidemment (elle bouge sur sa chaise) tous les jeunes Žtaient pour lÕAlgŽrie fran•aise et sÕils pouvaient aider 

lÕarmŽe ils le faisaient. Donc mon petit fr•re et A-M. aussi. Comme jÕŽtais enceinte je nÕai pas pu les aiderÉouiÉ 

(regard dans  le vague). 

 

Comment ranges-tu tes archives au sein de la maison ? Comment les places-tu ? O• et pourquoi ? 

 

Le plus possible ˆ ma vue. 

JÕai oubliŽ de te dire que lˆ-dedans (montre lÕarmoire normande derri•re elle), ce Crystal de boh•me de ma maman a 

ŽtŽ rapatriŽ dÕOran. CÕest de Barcelone. Et cÕest PapŽ qui nous lÕa rapatriŽ. Quoi encore ? (elle cherche des yeux dans 

la cuisine). Ce vase (en le montrant du doigt) est un cadeau de mariage. Et lˆ-dedans, (dans  lÕarmoire), si jÕouvre, 

PapŽ mÕa ramenŽ mon service, tous les plats. Et les couverts de Maman il les a rapatriŽs aussi, si je les ai moi cÕest 

quÕil les a donnŽs ˆ Maman. On doit tout ˆ mon beau-p•re. Sinon on nÕaurait Ç walou È (signifie rien en pataou•te, le 

langage des Pieds-Noirs), on aurait la veste et cÕest tout ! Il nous a rapatriŽ notre voiture, la dauphineÉ (silence). 

 

Peux-tu rŽpondre ˆ ma premi•re question ? 

 

O• je mets mes affaires ? (silence, elle rŽflŽchit) 

 

O• les places-tu ? Tu mÕas dÕabord rŽpondu Ç ˆ ta vue ÈÉ 

 

Oui, le plus possible. (silence). Parce que ma vie a ŽtŽ faite de sŽparations. Je me retrouve ˆ la campagne, je ne suis 

pas une fille de la campagne donc je mÕentoure pour ne pas •tre isolŽe, pour vivre encore dans  lÕambiance que jÕai 

connue. (larmes aux yeux). 

Comment expliquer •a, tu me prends de court ! (en fermant les yeux) QuÕest-ce que je ressens ?  (les yeux fermŽs) Je 

suis une fille de la ville, jÕhabite la campagne, rien, je nÕai rien choisi Marine. (et lˆ elle ouvre les yeux pleins de 

larmes et les pose sur moi). 

Tout mÕa ŽtŽ imposŽ (et lˆ, la voix se brise, elle ne finit pas sa phrase. Silence, elle ravale ses larmes). 

 

Ces archives et photos sont donc ˆ ta vueÉ 

 

Non pas les archives ˆ ma vue, maintenant ce sont mes petits-enfants ˆ ma vue. Pourquoi les photos ? Pourquoi je 

garde autant de photos ? Parce que dans  mon enfance jÕai eu peu de photos. Pendant la guerre il y avait tr•s peu de 

photographes donc cÕest une É (elle ne trouve pas le mot) 



  

 

 

Une revanche ? 

 

Si tu veux. 

 

Tu as pris beaucoup de photos parce que tu en as ŽtŽ privŽe pendant ton enfanceÉ 

 

Voilˆ, tout ˆ fait. Par contre ma m•re a des photos, un portrait en couleurs. CÕŽtait des couleurs mises par-dessus 

parce que la couleur nÕexiste que depuis 50 ans. Lˆ aussi cÕest une archive, le portrait de maman. CÕest PapŽ qui nous 

a rapatriŽ tout •aÉ (Regardant derri•re elle, lÕŽtag•re avec les albums photos), lˆ-dedansÉtu me prends de court ! 

(silence). 

Et tout •a lˆ (en montrant la cheminŽe), ta mamie me fait cadeau tous les ansÉmais je ne peux pas enleverÉcÕest 

quelque chose qui a ŽtŽ apportŽ parce que cette personne mÕaime, je ne peux pasÉ ! Ce cendrier aux initiales de 

lÕusine de bi•re oranaise, il est lˆ en bas ! •a me rappelle quoi ? Cela me rappelle les grandes usines de bi•re 

algŽriennesÉ (Regarde ˆ gauche sur la table, comme si elle cherchait quelque chose). Cette bo”te, lˆ, cÕest lÕŽcriture 

de T. (une de ses petites filles), je ne peux pas mÕen dŽfaire, tu veux que je jette aux ordures ?! (Le ton devient plus vif 

et vŽhŽment). Elle a eu la patience et la gentillesse dÕŽcrire Ç Grand-m•re È, de dŽcoller et de mettre lˆ. Et mon fils D. 

mÕenvoie tous les ans ce que jÕaime le plus, des marrons glacŽs. Tu veux que je jetteÉ ?! Il est si loin, est-ce que tu 

comprends ?! 

 

Oui je comprends. 

 

Je suis loin de D., il me manque beaucoup (larmes aux yeux). Lorsque nous Žtions ˆ Oran nous Žtions une famille, un 

grand-p•re, une grand-m•re, les cousins, 4 cousins, 8 cousinsÉ Quand il y avait la saint Joseph je nÕallais pas en 

classe parce cÕŽtait saint Joseph, en Espagne cÕŽtait jour fŽriŽ ! Et la ma”tresse me disait Ç pourquoi tu nÕes pas venue 

le 17 mars ? È et je rŽpondais Ç parce que je suis allŽe souhaiter la bonne f•te ˆ mon grand-p•re È. On se rŽunissait ˆ 

P‰ques, partout, cÕŽtait facile de se rŽunir. Et maintenant Éje suis sŽparŽe de mes enfants, de ton p•re, de vousÉ Je 

suis tellement heureuse quand vous venez me voir ! Tu comprends •a, hein ! (ton vŽhŽment, en sÕessuyant une larme). 

 

Oui je comprends. 

 

Tu comprends que ma vie cÕest une successionÉ(les larmes la submergent). Mais cÕest gr‰ce ˆ ton p•re que je ne r‰le 

plus et que jÕaccepteÉcÕest lui qui mÕaÉsans •a je serais peut-•tre tout le temps ˆ r‰ler intŽrieurement donc gr‰ce ˆ 

lui jÕaccepteÉmais quand m•me. (silence). 



  

 

 

Tu tÕentoures donc de ces souvenirs heureuxÉ 

 

Oui. Et V. (une amie) vient, me fait des cadeaux, tout le monde me fait des cadeaux maisÉ (fait des signes que cÕest 

beaucoup trop) cÕestÉcÕest Žmouvant (elle s•che ses yeux). Je ne sais plus o• mettre, tu tires un tiroir cÕest plein, il 

va falloir faire un tri parce que •a devient dŽment. Ah oui, le moindre tiroir est rempliÉsans parler des dessins des 

Žl•ves, tu vois ce petit, il est rapatriŽ ! Cet ange, celui-lˆ (dŽsigne le dessin sur lÕŽtag•re), il a 50 ans ! 

En AlgŽrie on faisait Noel ˆ lÕŽcoleÉchaque bureau, chaque maitresse avait son sapin et sur le tableau noir, le petit 

ange ! ‚a cÕŽtait en AlgŽrie, en Afrique du Nord ! cÕŽtait pas beau ? Il y avait un respect ! Les juifs, les Protestants, 

les ChrŽtiens et les Musulmans, on se respectait mutuellement ! Alors maintenant quand je vois ce quÕil se passeÉ•a 

fait malÉ Il faut accepter. È 

 

 



  

Annexe 2 
 

                                           
                                        Famille S*, les parents et JosŽ (fils a”nŽ) et Carmen, Oran. 

 

                    
             Carmen W*, Oran.            GŽrard W*, Oran. 

 

 

                                    

                                GŽrard sur un char de son rŽgiment, pendant son service militaire. 

 

 



  

Annexe 3 

Quelques exemples de lÕexposition des archives dans lÕespace domestiqueÉ 

               

               ƒcussons oranais et Pied-Noir                  Aquarelle de GŽrard W* reprŽsentant la corniche dÕOran 

  

                                                       Photographie aŽrienne de la ville dÕOran, affichŽe au mur du vestibule. 

 

                                                              
Photographies exposŽes sur les rayons                      PoupŽe ayant appartenu ˆ Carmen W*                    Photographie exposŽ sur la  

de la biblioth•que            biblioth•que du bureau 
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ENGAGEMENT  
DE NON PLAGIAT  

 
Je, soussignŽ(e)  VAUTIER Marine .................. .............................  
dŽclare •tre pleinement conscient(e) que le plagiat  de documents ou dÕune  
partie dÕun document publiŽe sur toutes formes de s upport, y compris lÕinternet,  
constitue une violation des droits dÕauteur ainsi q uÕune fraude caractŽrisŽe.  
En consŽquence, je mÕengage ˆ citer toutes les sour ces que jÕai utilisŽes  
pour Žcrire ce rapport ou mŽmoire. 
 
 
signŽ par l'Žtudiant(e) le  6 / 06  /  2013. 

 

Cet engagement de non plagiat doit •tre signŽ et jo int 
ˆ tous les rapports, dossiers, mŽmoires. 
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